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POURLES RÉFUGIÉS
Ld guerre eflroyable qui nous est
fdile par VAUemagne a enjantê, au
fnilicü même des horreurs inévitables,
'des mauX nouveaux qui metlent le
tomblé anx épreuves de ceux qui en
fiont viclimes, Gommê nous demon -
i lions a un blessé ce quit avail trouvè
tie plus inipressionnant è la guerre, il
hoits rêpondit i t<Ce ii'est pas le fracas
des obns qui éctalent au-dessus de nos
teles ; ce n'esl pas la vae des blesses et
ties tuês qui lombcnt tout autour de
iiouS ; c'est le cortege lamentable des
populations civiles qui Jaient devant
ies jiarbares ! ii
C'est bieri ta le COtlibté ties tnattx,
fiiir son pays dêvaslé j et cede expres¬
sion, vraië dêja pour tant de nos eoneb
tayens da Nord-Ëst-, est d'une rêalflë
gaisissanté et tragiqué pour les Beiges
Üoiit le pap-s presqué lout entier est
Öccupé:
Les HldttX HdtWPdttM érêeni des de *
fóirs nouveaux el c'est flmirquöi , dans
fèelle guerrëi les dévouements de ceux
qui réktent ftê doivent pas settlement
ÜS'employer a. té gard des btessés, qui
Yesleront tonjonvs l'ahjel dé holre
Mlicitudè, inais aussi ü t'égard des
féjugiés-.
, Dans dé Mêmbrenses villes, et en
particulier dans la Holre, bien des
initiatives diverges Sé sant déjh mant
f esiées poui- remédier, aveó beauconp
tiè générosllé i au plnS pressé { mals
il upparlenaii au Gonseil National dus
JNsmiiies Fran?aises, dont Mme Jules
Siegfried est ld si dislinguée prêsi'
éente-, dé eonstiluer è travers toute la
France tine sorte de Croix Rouge potir
ieS réfugiés qui établirait tin lien mo-
hal enlre toules les ceuvres parliculiè"
héS ei multiplieraii leurs ressources
Lé Gonseil national des fcmm.es
Lranqaises-, qui groupe plus de deux
hènts sociétés affiliées est , on te sait,
:l' organisation qui travail, le de ta fa-
fan td pdus sage d l'évolution jèmi-
iliné-. On h'd pas oublié son beau con¬
gres de Paris de t'année dernière, or-
ganisè aveó tant de competence par
è'rt dévouée secrétaire- générale Mme
As tril de Sainle- Croix . Cette année en-
tore, dit mois de juin, le Congres de
Home réunissait les dèléguêes de s3
pays sous la présidence de lady Aber¬
deen, La devise généreuse de t'asso-
eialion est <t Pais aux autres ce que
ill voitdrais qn'il te soit fait. »
A'oas tie nous êtonnerons done pas
qxie Vappel gènêral en faveur des refu¬
giés vienne de ce milieu an cceur d'au-
tant plus chaud qu'il est fominin; le
ineillenr hommage que nous puissions
Tend re aux «JemmesJranqaises » c'est
de reconnoitre que ce geste, a nou-
mail, leur appartenait de droit .
j fL'appel que nous publions ci-des-
\Sous porie le nom de la Ville du Ha-
pre. , capitale aetuclle de la Belgique ;
lionneur oblige et nous ne doutons
qn'ici, encore plus qu ailleurs, il sera
fintendu.

Caspar-Jordan.

GONSEIL NATIONAL
jfles Femmes Fran^aises
1, Avenue üflaiakofT.— Paria

Le Conseil National des Femmes Fran-
jspaises, vaste fédéralion d'ceuvres sociales
[qui, è l'heure actuelle, travaiüent aclive-
.ment a pratiquer l'entr'aide dans tous ses
•domaines, fait un appel pressant a tous les
Francais en faveur des malheureux réfu¬
giés Beiges, Alsaciens, Lorrains, Francais
;du Nord, chassés de leurs foyers.
Leur situation est lamentable, dénués de
[tout, ayant tout perdu, its arrivent sans
autres vêtements que ceux qu"ils portaient
au moment de leur fuile et gardent au fond
de leurs yeux la tragiqué horreur des spec¬
tacles dont ils furent les témoins épouvan-
iés.
- Ces réfugiés, deux fois viclimes de la
guerre, doivent nous être aussi double-
snent chers, et notre reconnaissance doit
aller d'une fapon particulièrcmenl effective
vers ces valeureux Beiges qui nous font
l'honneur de choisir la France comrne unc
'seconde Patrie. En face de tant dc douleurs,
lie devons-nous pas payer la ran con de la
vie paisible dont nous jouissons a l'abri du
iiouleversement universel ?
Les ressources en argent dont chacun
dispose sont, nous le savons restreintes,
maïs si nul ne s'abstient, le résultat peut
être appréciable, et la répartition, faite par
un Comité auquel se joindront les délégués
des diverses Sociétés qui s'occupent des
Téfugiés, donnera a ces dons toute leur
Aalcur.
Le roi Albert, auiiuel notre gouverne¬
ment adressait le témoignage de son admi¬
ration pour son béroïque altitude, répon-
dait par ces simples paroles : « II est tou-
jours facile de faire son devoir quand on le
veut ». Nous ajouterous que, pour chacun,
« vouloir c'est pouvoir ».

Pour Io Comité:
La Présidente, '
M'"c Jules Siege hied,
22, rue Félix-Faure.

La Secretaire générale,
'AlmoAvril de Sainte-Croix.
I.c Havre, capitate actuelie de la Belgique.

• I/appel qui précède sera public dans ton-
jlos ies Drincioales villes de France • la ou il

LA GUERRE
Sommoire des principaux fails relatifs

è la Guerre
SURLAFR0NT1ÈRER0RD-EST

24 Octobre. — A notrc aile gauche, l'en-
ncmi avait d'abord progrcssc a Dixmude et
a la Bassée. Nous aviorts avancé a Nieuport
ct entre Lille ct Armentières.
A la fin de la journée on constate que,
depuis la mer jusqu'au Sud d'Arras, les
ennemis out été partout repoussés.
A l'Ouest de i'Argonne, nous enlevons
Melzicourt, point stratégique commandant
la vallée de l'Aisne.
Sur les autres parlies du front, avance
légöre, notamment en Woëvre, au Sud de
Tbiaucourt ctau Nord de Pont-a-Mousson.

SURLE FRONTRUSSE
24 Octobre. — Au dela de la Vistule, les
Busses poiirsuivcnt 1'ennemi qui est en
retraite au Nord de la Pilica, et, au Sud de
cette rivière, sur Radom. Sur ce point,
combat violent ; l'avantage reste a l'armée
russe .
Sur ie front du Sail et au Sad de Prze-
lltysl (öülicie), combats acharnés. Les
Busses obtier.nent un important succès.
Stryl est, occupé et i'enncmi, sur ce point
encore, est en döroute.

O'existepas d'oenvres locates pour les réfu¬
giés, les sommes rtcneiliioa seront remises
au Conseil national qui peoeódera uliériea-
rement b. leur repartition ; ia oü se trouvent
des réfugiés, un Comité local sera iasiitué
qui disposers des fonds et qui apportera son
concours aux onvras déji existantes qu'il ne
s'agit pas de doubter mais d'aider.
C'est le cas pour la Havre ; Iss sommes re-
Cueiliies dans notre ville seroat doncrepar-
tios par nn comité liavrais qui se constituera
par ia suite. Par mi les oeuvres qui s'occu¬
pent déji des Balges avec beancoup de d *-
vouement et auxquelles ce Comité prêtera
son concours, citons en particulier le Co¬
mité des réfugiés qui a son siège a l'IIöiel de
Ville et qui est dingé par M. Vidal.
Ea dehors d?s secours ensrgentqui pour-
ront être nécessaires, le Comité issu du Cou-
seil national des femmes employera les res-
sources disponibles é la confection de vête¬
ments pour les ouvrières en chömage et qui,
du fait de lenr situation de famirie, ne par-
ticipent pas anx secours miiitaires.
Le Bureau Féminin, fondé dès le débot de
ia guerre, rue d« la Mdlieraye, 86, par Mmes
Bebour, Charlotte Frémont et Lifebvre, a
déjüt relevé ia liste da plus de 7u0 ouvrières
on chömaga, révéiant ainsi une grave situa¬
tion è laqueile il importe da faire face. On
fera done appff è son entremise pour pro¬
curer un équiiable sataireè de malhenreuses
femmes de notre citó tout en travailiantpour
les réfugiés. Oa s'adrassera également è i'ou-
rroir instatié 4 l'Ecole pratique sous la sur¬
veillance ds Mile Kircbbaum et ia direction
de M. Bergmann.

En attendant la constitution du
Gornité local, les dons, même les plus
modestes, seront re§us soit chez Mme
Jules Siegfried, 22, rue Félix-Faure.
soit a la Caisse du ccPetit Havre ».

L'Autonomiede la Pologüe
Voici le principal passage d'une proclamation
qui a été üfficiiêedans pmsieurs villages de G'di-
cie, aprós leur occupation par les Busses :
Devant i'attitude loyale des Folonais en-
vers la Russie pendant la guerre actuelie,
Sa Majescé Impériale a ordonné que ions les
Polonais soient ioformés que cette guerre est
one guerre de iiberté pour ies Slaves, et sur-
tout pour les Polonais.
Si, avec l'aide de Dieu, nous sommes v'C
torieux, Sa Majesté Impériale promet que
toutes ies parties do l'aucien royaume de
Pologne, maintenant sous la domination de
I'Ailemagne, do l'Autriche et de la Russie,
seront de nouveau foi'uiees en un gouverne¬
ment autonome sous ia suzerainete da l'em-
pereur de Russie.
Sa Majesté Impériale espère done quo
tous ies Polonais ferout de leur mieux pour
aider 4 la libération des Slaves, en génèrai,
et a leur propre libération.

LE6ENDREDUKAISERPillSöMiEB
Un de nos concitoyens, M. P. . . , retour de
Reims, nous a rapporté ce récit qu'il lieut
d'une sourca autorisée :
« Au moment da I'occupation allemande,
un chateau d'Eperaay fat habitó pendant
queiques jours par un jeune officier quiétait
l'objet d'égards prrticuiiers de la part de soa
entourage.
» A la porie de sa chambre se terrait urm
sentineila. Dans i'antichambro couchaient un
capitaine et nn li.eutenaat, gardés eux-mè-
mes par un soidat.
» Ces officiers furent fails prisonniers par
las Francais qui cernèrent ie chateau. Le
premier fut trouvé porteur d'an carnet sur
leqnel é'aient reiatés des actes tó'atrocités
comraises sur la population civile. « II jura
sur son épé t que ce carnet ne lui apparte¬
nait pas. Ë:. cala lui sauva ia vie. Mais il per-
sista 4 ne point révéler son nom. Des indices
iirent touiefois supposer que les troupes
francaises avaient, en sa personae, captaré
un persoonago do marque. II fat dirigé sur
Reims en automobile et envoyé prisonnier
dans une ville du Midi. »
Faut-il r^pprocher de ce récit la nou¬
velle suivante pubbée jeudi a Londres ?

Londres, 22octobre.
On télégrapbie de La Haye a l'Exchange
T tegmph que le due Eruest-Auguste <ie
Bfunsw.ck, gendre du kaisrr, est signaló
comme manquant. On croit qu'il est proba-
biernent prisonnier des Franpais.
Sa femme, la princesse Victoria-Louise, in-
quièie sur son sort, va partir pour ie quar-
üer général de Guiilaume IL .

On s'a!)ar.ee également, SAUS ERMS, dans tous les Bureaux de Paste de Franss

ÜOiiiDinipÉjÉ SHEMMf
OGXOBRB)

Paris, 1 5 "heitres,reen a 17 heitres.

A. l'aile g'üii©2xe
La bataille continue. L'ennemi pro-
gresse au Nord de Dixmude et autour
de la Bassée. Neus avons avancé trés
sensiblement a l'Est de Nieuport, dans
la région de, Langemarck et dans la
region entre Armentières et Lille.
II s'agit de fluctuations inévitables
dela ligne de combat qui se maintient
dans son ensemble.

Swi* le® autres parties
tin l'Voist

Sur le reste du front, plusieurs at¬
taques allemandes de jour et de nuit
ont été repoussées. Sur plusieurs
points, nous avons progressé légère-
msnt.

15st Woëvre
Notre avance a continué dans la di¬
rection du bois de Mortmare (au Sud

QranipeBeige

de Thiaucourt' et du bois de Leprêtre
(au Nord de Pont a-Mousson).

S3«i 11. nissie
Les Allemands battent en retraite
au Sud de Varsovie et a l'Ouest d'Ivan-
gorodet de Nova Alexandria.
Les combats acharnés continuent
en Galicie sur le front de Sandomir a
Przemysl.
Les Pousses ont fait deux mille
Autrichiens prisonniers.

Paris, 23 heures, regu a 1 h. 20 du matin.
Depuis la mer jusqne dans la région
au Sud d'Arras, de violentes attaques
ennemies ont été partout repoussées
A l'Ouest de I'Argonne, nous avons
emporté le village de Melzicourt, com¬
mandant les routes conduisant de Va
rennes a la vallée de l'Aisne.
Rien a signaler sur le reste du front

"IECOURRIERDEL'ARMÉE"
Le Courrier de VArmée (n° 21 de la série
et troisième numéro publié au Havre),
porte la date du 24 octobre.
On y trouve notamment, en outre d'un
résumé trés fidéle de la situation militaire,
les récits les plus circonstanciés d'excès
atroccs commis par Ia soldatesque alleman¬
de en Belgique. Puis uu éloquent appel è
lavaillance du peuple beige, Wallons et
Flamands, tous frères et dignes flls è ja¬
mais glorieux « des Franchinsontois et des
communiers flamands ».
Enfin Partiele ci-dessous reproduit, oü
se trouvent dénoncées la duplicité germa-
nique, sa politique cauleleuse et son orga¬
nisation sournoise d'un espion uage effré-
né. — Tb. V.

PlusfortpeleorCSiancoiiar
On sa/t que le chancellor do I Emoire alle-
mand, M de Bsthmann-Hollweg, parlant au
Reichstag queiques jours après l'in/asion de la
Belgique par l'armée allemande, n'a trouvé
d'autre excuse a cette violation d'une neutra-
lité garantie par l'Allemagne elle-même, que
« l'exlrême nécessité » oü se trouvait l'Empire.
Depuis que le monde est monde, cette excuse a
déja servi, on le sait, it maints bandits de
grand chemin I
L' imagination allemande a Iravaillé deernis
lors. La presse allemande a découvert des rai-
sons que ia raison cle M. von Bethmann-Holl-
v/eg ignorait.
D'après la « Gazette de Cologne » du 25
aoüt :
Les Be'ges étaient ina! venus (Jeprotester, e«x
qu!, depuis longleoips, avaient permis a I'état-
major francais dc venir explorer la Be'gique puur
éiuJier avec eux ses pitna de guerre «nU-aile-
raafids et a des soldais fi'snc'.is d'oceuper des
forls betges I
L'organe ofheieux du gouvernement alls-
mand travestit sciemment et odieusement la
vérité.
Nou s avons de bonnes raisons de douter
que l'état-major franpais ait jamais fail faire
en Belgique la moindre exploraxion. Nous au-
rions même sujet cle lui reprocher d'avoir igiio-
ró si longtemps et si complètement les explora¬
tions faites en Belgique par Iss officiers et les
esp/ons allemands.
Maintenant que la guerre a fait tomher le
voile, nous voyons dans toute sa splendour Ie
réseau jeté sur la Belgique par le Grand Es-
pionnag-x allemand. Parmi les miiliers d'Alle-
mands qui gagnaient leur pain a la faveur cle
notre trop généreuse hospitalité, on compterait
sur les doigts ceux qui ne surveillèrent pas,
moyennant salaire, nos forls. nos regiments,
tout ce qui intéressait la defense nationale et la
vit éconcmique de la nation. Des journalistes
allemands. hier encore corresuondanis bruxel-
lois de journaux d'cutre-Rhin, guident aujour-
d'hui, clans tous les quartiers de Bruxelles,
officiers et fonc'ionnaires prussiens. On volt
d'anciens commis de magasin et de banóue,
d'anciens commis voyageurs, aujourd'hui offi ¬
ciers ou sous-officiers prussiens, designer a Ia
brutal Hè de leurs hommes cis Beiges contra
qui ils ont une rancune a assouvir.
Pendant ces dernières armee s, des nuées
d'espions allemands ont fait leur métier dans
nos provinces. Par centre, il n'y a jamais eu
d'espions francais en Belgique.
Quant a la presence de soldats francais clans
nos forts avant la declaration de puerre, nous
dsmandens a la presse allemande cle citer k ca
sujet un fait précis, un saul. Nous l'en clélions
forme/iement.
S'il y avait eu des soldats francais dans nos
forts avant la declaration cle guerre, Ie mi-
nistre ü'Allemagne et i'attaché militaire alle¬
mand a Bruxellss, admtrablement servi s par
leurs innombrables esoions, no l'auraient pas
ignoré. Et lo chancsiier n'aurait pas manqué
da faire état au Reichstag de ce magnifique ar¬
gument.
En accusant notre gouvernement d'avoir ao-
pelé ou simplement toléré. avant I' ouverture
des hostilités, des soldats francais en Belgique,
la presse allemande accuse sa diplomatie d'igno-
rance ou de négligen ce et le chancellor impe¬
rial d'incapacité.

Les Ecoliers Beiges
Tous les élèves seront admis gratuitement,
dès lundi matin, dans les diverses Ecoles de la
ville.
Pour les inscriptions, s'ari^esser aux direc¬
teurs et directrices des EooJss de cheque quar-

NotrsoffensiveautourdaTbiaueouit
Paris, 24octobre.

Une note officielle sigoale qu'il ne faut
pas (j ruler foi aux bulletins de i'état-major
allemand.
Un d'entre eux prétendait que nos atta
ques sur les hauteurs au Sud de Thiaucourt
avaient été repoussees avec des partes con¬
siderables.
En réalité, notre offensive dans cette di¬
rection n'avait pas pn raaimenir.sur tons les
points attaints, ie cours de ce mouvement en
avant, mais elie conserva, dans l'ensemble,
la meilleure par, ie du terrain conquis.
Dans la matinee, nn parlementaire alle¬
mand vint, au nom des autorités atleman-
des, demander au commandant de l'armée
opéraui uans cette region un armistice pour
enierrtr Ie , morts et relever les blesses.
Le commandant renvoya le parlementaire
et fit repreudre immédiatement i'attaqua.
Notre nouvelle progression nous permit
d'oblenir un résultat que les Aüemauds re-
cherchaient par i'armistice ; il démontra eu
même temps l'iaanite des succès que s'attri-
buaient les Allemands.

fi PoincaréauCampdaSouges
Bordeaux, 24 octobre.

M. Poincaré, accompagné de MM.Viviani
et Milleraud, a visité dans la matinee leeamp-
de Souges, prés de Bordeaux II assista a une
manoeuvre des troupes du camp composóes
de Ja classe 1914et de territorianx. En con-
séquence, il n'y a pis eu de Gonseil des mi-
matros dans la matmée.

LesObsèquesduSénaleiirRcymoad
Toul, 24 octobre.

Dtns la matinée ont eu lieu les obsèques
du sénateur Reymond, toé en service com-
mandé.
A la cérémonie, qui fot profondément
émouvaute, assistaient Ie chef d-'état-roajor,
le gouverneur de Toul et M.Mirman, pr«ei ;
tous les officiers aviateurs présenss a Toul,
et une grande partie de la population.
Des discours ont été prononcés par le chef
d'état-rnajor et les chefs d'escadriiles.

FausssInterprétalSand'üneOonfèronce
Gbristiania, 23 ociobre.

Une conférence de Naosen, dans laqueile
le céièbre explorateur dëplorait avec raison
la coupable politique qui, depuis l'indèpen-
dance, a iaissé ia Nörvège sans armée efc
sans défense, a été absolument travestie par
le correspondant de ia Gazelle de Francfort
et, è la suite, par les journaux allemands.
II avait fait aiiusion 4 Jcwuine de-Louvain.
Tont le foad de son discours était favorable-
au point de vue franco-angiais.
Bien qu'il n'y iüt point question de 1%
guerre, on ce l'en a pits mains présenté en>
Al-emavne comme una mani testation ger-
martique.
Nacsen a protesié coal,re ce iravestisse-
m«ct de si peases anprès du Siinisfxe des-,
affaires étran«ères et du gouvernement. II a
nettement esprimó son appiéciation da pa-
reils procédés.

['exportationésSocrssestproiiibds
Bordeaux,24octobre.

Un dóerst prohibe la sortie des sucres des
coioaies et pays de protectory! aulros quo le
Maroc et ia Tunisie.

ffllCOIMUNIQDÉALLEiASD
Amsterdaai, 24octobre.

Uoo dépêche de B?r in dit. que ie commu¬
nique offic e! du 23 octpffre est ainsi libelJé :
Nous avons reponssd ies attaques ïttsses 4
i'O'uest d'Angustow.
Aucune noimdbt précise sur les operations
eagagées au Sud-Ouest.
Sur ie canal de i'Yser, nous avons rem-
porté, le 22, des succès. Nous avons avancé
an S id de Dixmude.
Nos attaques ont réussi a l'Ouest de Lille
et nous nous sommes emparés de plusieurs
villages.
Sur les autres points du théatre Occiden¬
tal, ies eboses sont généraleaieut caimes.

mi ii<Er- ■

n

LESDEPLtCEHENTSDUKAiSEH
Londres, 24 octobre.

Le Times apprend de Gopenhsgup, 4 la date
du 22 octobre, que le Kaiser éiatf mardi au
quartier general du front occidental, pro ba-
b ement a Mézières, oü ii déjeupa avoc Seroi
üe Sax0.

L'OFFENSIVERUSSE
SURLAViSTULE

(Communiqué de TElal Major)
Pelrograd. 24octobre.

Les troupes russes audela de Ia Vistule
talonnent les armées ennemies en retraite.
Au Nord de la Pilica. les Allemands n'oppo-
sent qu'une faible résistance. lis ont été
rejetës jusqu'a Skierniewice. Au Sud dela
Pilica, sur les routes de Radom, les Russes
ont forcé les Auslro-Allcmands 4 engager
d'importants combats.
Le 23 octobre, !e front d'action s'étendait
sur 40 versies. A ceriains endroits ia luttc
présentait d'incessantes alternatives de dé
fensive et d'ofïensive.
Dans les forêts de Radom, I'infanterie
russe a chargé trés courageusement a la
baïonnette. Sur les autres points, les Russes
ont fait de nombreux prisonniers et ont
pris des mitrailleuses.
En amonl de la rivière Iljanka, les Autri¬
chiens cberchent encore a se maintenir sur
la Vistule. Au Sud, les Russes traversent
le fleuve en combattant.
Sur le front allant du Pan au Sud de
Przemysl, les combats continuent avec
acbarnement. L'avantage demeure acquis
aux Russes qui font des miiliers de prison
niers.
Dans la prise des hauteurs deTytchentza,
au Sud de Jaroslav, les Russes ont fait
prisonnières cinq compagnies autricbiennes.
Les corps russes opérant au Sud de Prze¬
mysl ont repoussé une attaque de l'ennemi,
en faisant 300 prisonniers et prenant neuf
mitrailleuses.
A l'aile gauche, un corps, passant 4 l'of-
fensive, a fait encore de nombreux prison¬
niers autrichiens, leur enlevant quantilé
d'armes et de caissons.
Une colonne ennemie occupait Stryi. Elle
a été mise en déroute après un combat pied
a pied. Les Russes lui ont fait mille pri¬
sonniers.
En Prusse Orientale, rien 4 signaler.

Autourde1a,Gnerra

Leïefed'unEmprontmPrusss
Stockholm,24octobre.

On mande de Berlin que le Landtag de
Prusse s'est réuni jeudi et qa'il a voté, 4
l'unanimiié, l'en pront de guerre da 1,300
millions de marks.
Seloo les journaux allemands, la séance
fot t«ès impressionnante.
Le kaiser portait Ia croix de fer sur sou
uniforme.

LesPrisonniersAustro-Italians
Rome, 24 octobre.

Le tsar voniant donner nn témoignage da
haute estime a i'Italie a propose de iibérer
tous les prisonniers autrichiens de nationu-
litè italieaae si i'Italie s engage 4 ies garder
pe dint la guerre pour qu'itB no rentrent
plus en Autsiche.
M Saiandra a répondn qu'i! appréciait
hantement l'intention du tsar, mais que la
légi-lation italienue napermetlait pas de sur-
veiiier les prisonniers libérés par ia Russie
et de les empêeher de passer ia frontière.
M. Saiandra a ajoutó qu'il sa röservait d'ap-
profondir l'examen des questions do droit
pouvant éveatueilement snrgir.

LesLeitresproveoanfé Suisse
Bordeaux,24 ociobre.

Un clécret stipnle que les lettres simples
expédiees de Suisse par les miiitaires mobi¬
lises da ce pays aux membres do lour ta¬
rn(1la résidant en France et qui bénéficient
da la franchise an départ auront également
droit a la franchise en France, 4 condition
de porter le cachet de la poste militaire
suisse.

LATEliiiElIliADTRFCIiny
Trieste, 24 octobre.

Des soldats provenant de i'Herzegovine dé-
clarant qu'un véritabie régime da terreur
règ m dans cette province.
IjSs troupes autricbiennes fustilent joar-
nettement tous ceux qui sout suspects.
Erics brütent les maisons des pry sans ab¬
sents.
Cent cioquante prisonniers sorbes ont été
exécutés sommairement.

La expressionen Autriche
Veaise, 24 ociobre.

Suivant des rapports de sources privés
provenant de l'Autriche, rien, dspuls le dé-
nut dc la guerre, n'a cause one depression
des esprits aussi générale dans toute la mo¬
narchie duaüste que la convocation da la
landsturm annoneoe le .17octobre.
Le fait que le raioistre do la gaerro juge
nécessaire d'enröler des hommes reconnus
impropres au service militaire soulève, dans
«classes inteliigentes, la consternation. Ou
commence 4 peaser qüs Ja situation mili¬
taire doit être véritabiement aiarmante pour
que Segouvernement se résolve a recount"
a Hfie pareilie mesure.

LESCOMBATSU ÉPIRE
Athèr.es, 2-4ociobre.

On mande de Janina que le combat de
Krissoura continue.
L'effcctif alb.tnais dépasse cinq mille hom¬
mes avec do l'ariillerie et des mitrailleuses.
Les autonoraes sont moins nombreux. Us
ont fléchi, mais des rentorts leur oat, été
expédies d'urgsnce d'Argyrocastro.
Les attaques des AlbasiUiscoatrer les fron-
tières de l'Epire continuent et readout la si¬
tuation du gouvernement épirote trés diffi¬
cile.
Les ressources modiques dont il disposait
s'épuisent et la population masculine, obli¬
gee de dé feud re ie teiritoire, na peut pas
se.livrer aux travaux qui '"l lou-n'.ssaiant
les moyeas d'ejtistenc%

kBtüsellesaveclesAlieniaiids
C'est ie titre d'une intéressante et snbdan-
Ueile corres ponnance qua l0 Baiiy Mail
viont de publier.
, Ivle a ponrautenr na « nenlro » aui a dü
a eelte sbuation la faveur de pouvóir voya¬
ger 4 sou gré a travers Bcaxetles, ei memo
de se meier 4 la compagnie d'offici'rs prus¬
siens qu'H a vu boire. . . et fait parler.
Bruxelles, sous Ir botte allemande est de-
venue, tont en surfaca, bien entendn, nn»
aulre Bruxelles, oppressée, inqniète, furieu-
sement miiitarisée.
La « germanisation » de la ville fnt nn des
premiers so oma da l'envahissenr. tl s'y est
sppiiquo avec sa vigueur coutumière a
co ips d arrêtés et de règlements qu'oscorte
la menace des répressioos sévères.
Q-iatre centcinquante employés des postes
be g^s etaiant demeurés en touclions. Us ne
[ardèrent pas 4 se meitre en erève, na von-
iant supporter davantage les exactions.
LAllemagoe envoya aiors des ceataines de
jeunes gens qui prirent la placi des autres.
Et les services p >siaux bvuxeilois furent en-
lièceraent occupes par les Afiem^ndL Ceux-
ci ont mis en circulation de nouveaux tim¬
bres pos'.e, on plutót iis ont introduit leuri
vignettes nationales en ies surcliargeant dn
man « Belgien ».
II vu sons dire que les feuilles pubiiqnes
anglaises et franpaises sont rigonrenssment
interdites. Trois jeunes macchands de jonr-
naux trouvés porteurs de journaux étran-
g«rs ont été fusiiiés sans pitié. Les gazettes
de l'ótrangor ne circulent que sous le man-
teau de ia cheminée, avec des précautions,
des divcré ions, des craintes infinies ; et olies
sont si rares, d'aillears, ce3 gazettes de la
vérilé, qw'un «rul numéro du Tim-s a éf-l
vendu 2 £ —SOfrancs 1— a l'Hótel Méiro-
poie, a un membrede la Croix Rouge britaa-
nique 1
Depuis ces dernièras semaines, Bruxelles
s'est hérissée de tout unattirail degaerre. Le»
AUernands ont transtormé en citadelle ('ad¬
mirable Palais de Jastica. Ils ont installé sur
sa tour des canons et des télescopes, impro-
visé des murs en amorxcelant des sacs d«
sab'e.
Tous les jardins dn Palais de Laeken sont
occupés par ies troupes ; la gare du Nord est
devenue un camp, la Grand'Piace, la deli¬
cieuss Grand'Piace, d'un si joii caractère ar-
cbsïque, estelie-même trausformée ea pare
d'automoboes avec des mitrailieuses dan»
tous les coins.
Et tout cela s'est insta! Ié rapidement, chan¬
geant subitement la physios,omie de la c-ipi-
tale, lui d mnant l'aspect d'une place en
attente de siège, pendant que circa lent par
les rues, roêiée 4 la soldatesque, des sil¬
houettes civiles germaniques facilèmeht re-
counaissables, bandes de touristes, dirait-on,
venaut étaier sur le boulevard Anspach la
bruyante — et passagère — satisfaction de
leur orgueil insolent.
C'est au Pa!ais de Juslice que le marécha!
Von der Goitz, « gouverneur général alle-
rnarsd de ia Belgique », s'est insiallé avec
son état-major et sa garde. Le garage royal
aitachéau Palais est maintenant rempli d'au-
mobiles vennes directemeat de Potsdam, et
qui portent snr leurs carrosseries les armoi-
iios du kiiser.
Le Musée Royal des B aux-Arts est deveaa
nn centre de chirurgie oü les Allemands
opèrent ieurs blesses ; le Jardin B^tanique,
uu lieu da repos pour les soldats. Et, certes,
elles en ont besoin, ies liordes du kaiser.
« Le i3 octobre, dit le correspondant du
Daily Mail, j'ai va un demi-baiaiilon reve-
nant de cornbattrs autour d'Anvers. A pari
une trentaine, ces 430 hommes, épuisés par
ies titigueset iss privations, marchaieat lit—
téralement comme des hommes ivres. Lef
ofliciors les frappaient, leur eavoyaient des
bourrades oa des coups de sabre dans ies
reins pour ies faire avancer, en criant s
« Chants ! » Et les soldats s'effarfaient da
chanter.
La main de Ier prussienne ne s'est pas des-
serréa sons i'influence de la guerre La caste
des officieis, a Bruxelles comma ai!ieurs,
cherche toujour» 4 intimider par son inipsr-
tineace et sa grossièreté.
Une cinquantaine d'officiers prit pendant
trois jours ses repas dans une des sa lies do
Palais de Laeken, une des residences dice do
roi Albert. Un hotel du voisinage appomil
les mets.
Le troisième jour, slors que ie diner avait
été commandé pour 6 h. 30 et que toul étaif
prêt, ies serveurs attendirent et ies hö'.es cs
vinrent point. Un ordre les avait appeiés
aiiieurs, avec leurs troupes. Ces propaga-
teurs de la « kuiture » nouvelle avaient pris
soiu, malgré ia précipitation de ieur départ,
ie ne s'en aller qu'après avoir détérioré let
abieaux de maitres a coups de canil's, tiré
des coups de revolver dans les rneubles et
déchiré ies lapis. Ce sont -14 les passe-temps
ordiaairus des barbares.
En dehors de ces sauvageries, i's causenf
volontiers proje-ts de conquête. Le corres¬
pondant du Daiiy Mail a été invité a un ban¬
quet d'aviateiiFs allemands, qui ne voyaient
en lui, b en entend u, qu'on « aeoiro >>sans
danger. C'était le 15 octobre. Ii était ie seal
civil présent 4 la fête.
Après Ie diner, on so rendit 4 la salie de
café, et la, ces messieurs étalèrent sur lat DU
uoö carte d'Angieterro, puis une carte da
Londres sar laqueile éiaient p!u; partica-
iièrement marqués la Rinque d'Aagleterre,
le Ministère de la guerre, las Maisoas du.
Parlement.
Le champagne et ies liqueurs iuciièrent
anx confidences ;
— Les deux procliaines semaines, direnl
les officiers allemands, seront les eieux plal
re rapiins de norre va», car nous partons de-
main pour Londres !
Oai, ils parient do Londres maintenant
que Paris Uur écbappa. Londres est le pro-
chain but dc tear nouvelle « promenade »,
lis ne disent pas a lours hommes quits vont
sur ia front, mais bi-m « sur ia route de
Londres ». Et ils y croient — ou f'ciguncl d'j
croire —avec une éiranga assurance.
— Nous avons un caieadrier da dates, de¬
clare encore un officier, at ua itiné»aire qua
nons ne inanquons p.is de suivre. Depuis la
commencement ue la gaerro nous l'avi) ia
suivi, et la date que nous nous somrnci
prescrite pour i'Anglstaire, nous la tiea<
drnns rapi,dement.
lis « bluffent », ils « bluffent » encore, ill
« bluffent » toujours. Leur force morale ap-
parenta est faite d'imp.tdenca, de mensongf
et d'igaoranca, a tous les degrés de la Iiié-
rarchie.
II s'étaient- aussi fixé una date pour dé-
P'oyc:' leurs drapeaux daas i'avenue des
ChRitp.-EiVséei.Notu savons cc qu'il eu ad-
"'öi.
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DESPlSflSMEBSBEGUERRE''Sympathies.Francophiles
L» nolo qu'on vit lire rst communlquéepsr ni¬
tre enafrem M E. de Morsier, qui vl<nt ïle vöir
fonelionncr. ft G' iièvo. la Greix-Bougeinieranto-
nnifl.E4* coatte»» nne Idéo iniércsannJoet ttont
ja realisation strftkslt ft calmer, en France, les
«pgolvses dn Mendes families, en mèrne temps
qtfa assurer In sécuilié matériéHó,en Aiiemttgne,
oo ros etiers soldats prisontriers.
On «maait eertainement déj4 Ie fonctlon-
«picenl de l'Agence des prisonniers de guer¬
re a Genève, et on stfit, pfui-è ro par expé-
riervee, les services insppréciables qn'eiie
rend chaqoo jour.
Or. el ie peut ctre ameaée a en rendra de
pins grands encore.
Disons, lout d'abord, que ceite initiative
de la CfoLvRouge; internationale a rencon¬
tré, non settlement les plus chaudes sympa¬
thies. mais des encouragements et des aides
qui vont se multipiiani de plus en plus.
L'admD' -f •■oio»des pos tos suisse r,nnong.it,
ers jours-ei, quo jnsqu'au 14 courant inclr.s,
pour les envois d'argent aux prisonniers
Triingafeen Allemasne, one somme totale
de 27.956 Irancs avail été verséo.
Plus eni'Orn que ies sccours monéialres
les nou velles de renseignements anxfemüles
jont une, source hé trie d'apaisem.ent et de
ïooso pour d'innom brailles coBur
fingoi ,■ ■tiü-s les ch iïres n'nuront été si
éloquents. Scmgfz que Is 2 oc'obro, par
rxnmptc, il arrivail 2,000 letters dédeiuanda
d'iudrcaUoi) ; Ie Icndf main, 3 800; !e snrlea-
dvmaio plus de 8.000. L'autre jour encore, il
y avait lè, sur des tables improvisées avec
des planches do sapin, mi courrier de 0,090
le«»cs- non encore aêeachetées. . .Los bonnes
volontés, les devonemsnts privés, qui s'etn
pressent au travail pour cette ooavre,
Ö«r>èv«,snift débordös.
Ou piongo los mains dans css papiers oü
tout iiiél.K gens pêle-raéte des lettres de
France, d'AUtm-tgoe, d'Aulriche, toutes réu-
nies dins iVgarité de la dètresse et do i'an-
uoiSHti,cl ii sbmlile vrairaent qn'on remue
ksut Ie tas de- la dotileur hnmaine. Et lou-
jours, tï üj - is, s'celtappo d<» ces plis ia
ffièttw litanie monotone ; « Je a'ai pas de
Kouvelles depuis
Nous avous
llssard :
Mon fils, üetrleasnt
grièvenit-al bles,-ié a..
pile I

eiC. a
eopió qaelques exiraits, au

au . ..' régiment, a élé
. Retrouvtz le, je vous

Veuiüez transmetlre cells IeUrea mon marl, ea-
pitaine b X. . (lontje naipas de noavelles de-
puls deux mots. . .
Une pmvre mêre envoie nne carte de son
fils, consonant ces rnots :
Si je suis mort, voici ua papier pour l'envoyer
ftma mêre.
Et elle ajonte :
« Est-ce bien sür qu'il soit mort ft »
Envoyées par un soldat beige, voici des
cartes de blesses allemands qui agonisent a
I'llöpitai de Z... Qudques-nns out pa si¬
gner ; d'autres, un ou deux, ri'ont pas po
acbever.
Voici encore, sur un grand papier minis
Ire, adressée è M. le président de ia Confe¬
deration suisse, une suppiiqae 4 trausmettre
& l'empereur d'Aiiemagne :
J'ai l'nonneur, sire, do vous deminder des non-
velles de mon lila. S'il est. dans votre empire,
traitez le, j ; vous en suppiie, couicie voire pro
pre eDf-.nl. Ce qui sera dépensè pour lui sera
re.nboursè exaotoment.
Une comtèsse demarde, de Brelagne, des
imureUes dé soa mari, colonel ; de" ses six
fils et de ses quatre gentlres. La orincesse
imperiale d'Alismagna recemmandê la iettre
d'une dame de la ïiobiesse, dont Is mari est
capuame d'êiat-major. Et voici nne ieltre
pour le due Ernest de Saxe, peut- ctre de sa
mère, qo'on renvoie è l'expéditeur avec ia
mention : destinataire dêcédé.
C'est ain-i qvre les voilé tons, les grands
de ce monde et ies plus humbles, l'rères
dans l'angoisse et dans ie deuii, tous égaux
devant le guichet de l'Agence de la Croix-
Rouge, paysaos ou ministres ; et voici une
demande dts chanceiier de i'Empire, M. de
Bethmann-Holhveg, et une du président du
Couseil des ministres 1rang iis, M. Vivian!.. .
Or, une nouvelle et plus haute question
d'huinanite se pose é i'heure actueiie, de¬
vant la Croix-Kouge internationale. Nous
pouvons dire, tci, qu'elle a élé soumiss der-
nièrement ft M. G sstave Ador tt au Comité
central. D ji M. G. A lor s'était rendu au-
près du gouvernement francais a Bordeaux,
pour attirer son attention sur le retard des
rtnseignemems vernis de France. I! ya eu
un aiomeat-, a Gertèvo, 60,000 fiches de rea-
seigm mints aiiemaads, contre qnelques
Ceiitaiuesseuleiimt.it de reaseignements four-
itis par la France. Dana ie no.ive! , iv t
qu'on prévoit, par contre, le gouvernement
lïangiis peut avoir une action prépontlé-
rartie.
Sc renseigner sur ies prisonniers, c'est oeau-
cot-p. Eire assure qu'iis lie manqueut pas du
necessaire pour vivre, est une question
vitale.
La France a de quoi nonrrir ses prison¬
niers allemaods. L'Ademagne, ft mesure que
ia gueri e se prolonge, peut-elie assurer la
snbdsiance des prisonniers et internes fran-
g.its ? Les deux gouvernements ont répondu
a la bcile initiative de la Croix-Rouge en ce
qui concern* i'agence de renseignem'ents. II
nous est impossible, do ne pas croire qn'ils
ne vetiiiient facititer une oeuvre liuinauitai-
re de pius.
It faadrait que ie Comité international de
ia Croix-Rouge iüt autorisé par ies Etafs
beiiigér tiiis a envoyer, dans ies camps de
concentration des prisonniers, en France et
en Aüemag'ne, une mission qui püt s'assti-
rer que la nourriture est suffisaate, en quan-
tité et en qiidiitó.
Dans le cas contraire, Ie Comité davrait ét re
■autorisé a provoquer des initiatives pour ie
rayitaiilernem nécessaire. Or il existo, dès
aujoura'bui, tin précédent qui autorisé tous
les espoirs. L'ambassadour ties Etats Unis, a
Berlin, avait demaudé officiellement au gou¬
vernement ailemand l'autorisation d'appro-
visionner la population civiie de Rntxelies.
Une dépêche du New-York au Daily Mail an¬
nonce que cetle automation a été' aecordée.
^Ntildoute que Ie gouvernement traugais
n'acciieille favorablement la proposition btt-
maaitaire de la Croix-Rouge internationale,
et ia soutienne au prés de ses alliés. La Croix-
Bougiidemaudera la réciproque a I'Allemugne.
Et, une tois de pius, mêmeau sein de laplus
jfrribie guerre qui aura sévi en Europe, les
örous imprescriptibles de i'humanité seront
sauvegardés, «u moins sur le domains in-
ieriiatioiial oü (lotte ie drapsau de la Con¬
vention de Gunève.

E. DE MORSIEft.

ÖiafraZeppelinsdélruitsenPolcpa
On mande de Piotrkov, en l'oiogne Russe,
an journal Uozvojtie Lodz, qu'nn dirigeable
ailemand, veuaot de Czenstochova, apparut
aux environs de la vilie, plunant 4 une laible
fiauleur. Deux batteries rt -sses, dissimulées
trés adroitemenl. l'accueillirent par une
bordée de niitraifle. Ledirigeab'e, graveinent
attesnt, s'eni'uit vers Novóradoui:,k oü, de
plus en plus ciésemparé, 11s'abatlitsnr une
colonne do cavalerie allemande en ma-chs.
Los chevaux elYrayéspar i'apparition sub. te
du monstre, s'ernballèrent ; 10 cavaliers iu-
rent Diés et 40 désarponnés et blessés dans
une lolle galopacle a travers la forêt.
L'est la quatrième Zeppelin détruit en Po-
logne ; on se souvient, en ell'et, qua le pi-e-
jntera été eapturé 4 Mlava, l'aiitro s'était
éciiotté prés dS'Sioradz et .o troisieme ctait
uagucre abattu è Varsovio,

Voici nise Iettre parjicnitère qui traduit
sentiments <desympathie exprimés a t'ó-
K da ia France. Efie est adressée 4 ua Öeg,
nos coacstoyens, M. D.
Messieurs,

Js ne petix pas m'empêcber de vous faire
part da ce qua las sentiments de lous nos
pays concordent avec ceux qui arfiment dans
ces momeats ia Franca entière. LVipinioa
publique de tous los pais d"s Balk trts, cells
de ia Rouruanie et de ia Grèce speciatement,
se trouve dans- une étrotie concordance de
sentiments et da coeur avec cstte Francs,
plas grande et pias ciïère que jamais.
A litre de curio ité et en attendant que
nos sentiments se fasseot valoir par une ac¬
tion plus féconde ea résoitau, ja m'empresse
de vous faire par veoir cRjoint un exem-
plaire de journal officieus grec, dédié 4 ia
France.
Veuilkz agréer, Messieurs, l'expression de
mes sentiments ies pius distiaguês.

A.-C. Dracopoclo.

Les sympathies frangaises se têmoigneat
égaiemsnt avsc chafear a Athènes. Le jour¬
nal La Patrie consacre nota mment '4 Ia
Franco et a la guerre un ariicle que nous
sommes heurenx de reproduiro.
Ce roême numéro publie ie portrait du
générai Joflrc et ia première page porie, im-
primé en eouiears, un grand drapeau fraa-
gais.
Saint 4 ia Franca !
Qaaranta quatre anaées de silence et de
don leut s dè veiile et de patience supportées
par ie plus vivant et. le plus rnagnautmo des
peuples ont préparé le triomphe de la plus
terrible des bataiiies : Ia victoire de la Marce,
victoire que la France dans la plénitude de
sc-s forces, a préparée et rum portee pour
elle-nême.
Paree que la France da 1870 avait cons¬
cience de sa ma!cbaoce,on eroyait que lame
frangaise étui endormie, que ses forces qui
oat gouverné Ie monde s'étweat épuisées ;
mals au lond des ames fraugaise" veillait,
avec l'amertume des derniers revers, i'oi-
gueil des forces virtlas de la nation.
Elle se préparait pour démontrer sa va-
leur et sa vitaiité. Lopsque l'hsure critique
est arrivée, heure da dure e£ douloureuse
épretive pour !a France, i'étoiie da ca pays
s'est iilumicée, éclairant. de ses sublimes
rayons la liberté qua vouiaient étoulier les
peupies barbares,
L'hisioire de l'Humaniié s'est c-nrichie
d'une nouvelle bsüe page par mi tant d'au¬
tres. La F aace l'a éc ite dans sa propre bi
toire. Le Rot des Germains s'est ja té sur ia
Franca avec una impétuosiié indifférente
aux rnorts et aux deniis. En préseace d'un
pareil déchainement de hordes,, ia France a
été obiigée de sortir sari glaive.
Cornme dans las sièeies passés, les cheva¬
liers de la civilisation, après avoir triomphé
des plus critiques épieuvVs, sonf, venus avec
la victoire fleurie da laurisrs plus précienx
encore que les préoódaats. Car ces laariers
out été r uiportés svtr an ennetni qui meoa-
gait d'étouffer ie droit et la justice...
Una France qui agit de l'a softe, fidéle 4
s«s trad-!.ion3, fidéle a son passé, est bien une
France qui est le rcour de I'humanité.
Cette bonne chance a été doanée aux
Francais do raster tonjours les précursnirs
Oes uobles idéés du XS-' siècle, de mêra
qu'iis l'ont été dans les siècies passés. En
cette victoire de la Marne, ca n'eat pas seu-
lement ia capitate tie Franca qui a élé san-
véeavec I'imnnear de ses armes. mais ia
capitate da monde et l'honaeur du' droit des
peoples.
C'est pourquoi les hommes digsss du pré
sent siècle, é»ris de. civilisalios 'et de liborié,
sont pieins de gratitude, d'adtniratioa et de
joki et adressent 4 iaVilie Lumière.aux héros
de Ia bataiile de la Marne, un vibrant et
triomphal salut.

Ua Jagement Alleaiaad
sur l'Avialioa Franyaise

On s'est étonné parfqis que noire aviation
miutairu ne lit pas parier d'ciie. Eile n'eu a
pas moins beaucoup agi. C'est par i'ennemi
que nous i'appreuoas. Datss le dernier nu¬
méro qui nous parvient de Ia Gazette de Co¬
logne,nous hsons ce fragment d'une lctire
de soldat yenant des iignes aüemandes :
« L'activité dos aviaséars i'rangais est ex-
ceptionnelie et matheore.u3e1ne.1t aussi trés
eilicace, nolamraeut pour diriger !e feu de
('artillerie ennemie, qui est d- ja trés bon ea
oi. Qaand noas ameuoas des renforts sur
ia iigtic de combat et quand nous ies abri-
tons, &ides aviateurs frangiis sarvotent ia
region, ou peut êlre sür que, bientöt après
"apparition des avions, les grenades et les
shrapneiis francais, déja rópandus h profu¬
sion,. éciatent parmi ces reserves. Nous Ra¬
vens toujours remarqué.
De iriêinö lot'sque nous chsrehons des em-
placements pour accompli!' des travaux
t cbniquas. En c-fl'et,a peine les convois ar-
rivent-ils sur ies emplacements choisis, que
ceux-c soiit déja baiayés par le tea ennsmi
trés bleu ajustó. Au commencement, nous
pensions qua c'était un has-rü, car i'ariiüe-
rie ennemie arcotait le pays avec nne -pro-
dïgalité- de munitions presque inseusée ;
is bientöt nous avoas observé que Se bui
étail marqué avec précision par les aviateurs.
Au-dessous de l'avioa apparaissait comme
une colonne blanclia, longue d-a plusieurs
mètres, qui persiatait pendant pinsiears mi¬
nutes dans l'air. J: -- ---
tait dorre pas urn
colonne gezetiso,
Si nous tenions
certain temps, les
feu d'artillerie et 1
ment selon qu'ii et

sp-cirdisstiii'yce ii ó-
bande da papier, raait une
ti'uac curtains denaité. • .
das positions pendant un
> aviateurs obscrvalent le

011empiaes-
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lacuenx exem;
Fi'émot, fils
ica quand viel
service miiitai

'c donné par son
do cultivateurs,
la moment d'ac-
;c. li étaii de la

li êtaii 4 Christiania quand éc'afa !a gner-
re ct qua passa sur touto i'Europe uno ra¬
fale de patriotisme-. A'ors ii songea 4 son
pays menace. ïl cut bonte d'etre inactif
quand tous faisatent leur devoir. Et alors ii
ou tut réparer sa faute. It se rendit a Petro-
gmd, se fit iadiquer uuc maisori do rapa-
triemeut, prit nu paqoebot, gagna l'Augie-
terre, puis le Havre et enfin Paris cü, spon-
tanément, il sa présenta a l'autoritó ruili-
te're, avou-mt sa faute et ne demandant qu'a
la reparer.
Son attitude, devant le Conssil, a été par-
faite.
Après nne éloquente plaidoirie de M«Qau-
Ihitrt-Roü geviile, Fréuaöt a été coudatmiö 4
qtiiazs jours de prison, mds dès la leed 3-
main, i; Ctait envoyé sar te front.

S-<?>ül-niji-i-ïc-s» tJt, ia ï'ro.ssa
Pcuvoir recueiliir dans les journaux du
monde entier tout ce qui parait sur un sujet
quelconque, sur une question dont on aime
s'occuper, sur son commerce, son industrie,
ses eim cprites : — surtout savoir ee que l'on
dit de vous et do vos ceuvues dans la preste,
qui ne 1cs«i*4iaiteparmi les hommes politi¬
cises, los écrivums, les artistes, le monde des
ailaires ï
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n. NfiUerand,mitiislre de la guerre, vient d'a-
, aux gouverneurs roilïtaires et, génöraux
Com variants do région la cireuliiro-stiivaale":
L'atterdi in du-tgeuvernemsat a été-réoom
manfcqppelée sur le fait que fens plusteurs
höpitaifx temporaires instalièa Ham eum-
ciens étiibiissüsments cnituels, ties cbapdués
régufiè-rement fewoées eu vectn dés lols
conséoatvves a la sé paration des Eglises e
de l'Etat, avaiont éte rou vertes sa»s nucune
autorisauon et qua des offices religipux y
étaieat maiüfenant célébrés. Daas d'autres
formatfonaeanitaires, des cb ipéfees ont été
créée's au moyea (installations provisoires
par prfflèvement du local nécessaire sur
('ensemble de eeux affect ét 4 l'hospits liga¬
tion Res blessés. Ces mamas fails m'ont,
d'aïileurs, été signaiés par piusteurs com¬
mandants de région.
Je ne puis que vous rappeior 4 eet égard
Sesinstructions con tenues dans ma circu¬
laire da ler octobre 19i4 : ies règlemsnts en
vieuour n'autorisant ia celebration d'offices
reiigienx darts les établissements hospita¬
llers militaires, soit permanents, soit tempo¬
raires, quo iorsque cottx-ci possèdcnt une
chapeiie réguiièrement ouverto au cuite. Ces
règfements qui no sont que i'a{iplicatioa des
lois rëgissant en France l'exercice des cultes
doiveni être slrictemeut obsorvés.
Toot en respectant d'une manière absoine
la iiberté de conscience de chaque militaire
hospitalism et en lui laissant ia facuité !a
plus entière de faire individuelletnent appel
aux secotirs do la religion, i'antoritó mili-
taija doit soigneusement s'abstenir do se
prêter a tout acte ou a toute manifestation
de nature a porter atteinte au principe de
neutraiité de i'Etat en matièie coni'ession-
nelie.
Dans les cireonsfaiices actueiies, ce devoir
s'impqse 4 eiie d'une manière d'autant
plus rigoureuse que les formations sunifai-
res hospitaüsent de3 militaires appsrtenant
4 des religions trés diverses et qua toute
organisation da cèrémonia collective ct'un
culte determine en dehors des iieux réguliè-
remeat ouverts a i'exerciee de ca culte, ris¬
que trop aisémeat de se transformer en acte
de presaion sur les militaires appurtenant 4
d'autres eultes. De telles manifestations sont
susceptible, s de provoquer, au detriment de
i'unioti nécessaire de tous les Frangais, de
regretfables réciamations ; certaines se sont
déja produit s.
Vous vondri z done bien veiiler a ce que,
coaformémeut 4 ma circulaire dn octo¬
bre, aucune cérémonie reiigieuse ne soit có-
lébrée dans Rs étabiissements hospitaiiers
militaires que lorsqu'ils oossèdent une cha¬
peiie régulièrement afftciée au culte. II n'est
pas bosoin de specifier que ces prescriptions
doivuut êlre également observées dans tous
les au tres- étabiissements militaires et no-
tammeiit dans ceux uüiisés comme dvpöts
de prisonniers,
Le mèrne souci ö'asswer a ia fois ia slricte
neutraiité de i'Biat et la liberie de cons¬
cience individaeile m'a conduit, d'autre part,
4 inter dire, par m i circutaire du 28 septem-
bre 1914, la distribution dans les formations
hospitalfères d'abjets de pie té. Dei incidents
recents m'ont permis de constaier que eette
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p
circulaire n'avait
toutes ies régious
4 mes intentions
exact : it doit être

pas été ioterpréióe dans
d'une manière conforme
et ré pendant 4 son sens
entendu que cette circu¬

laire ne vise que lesdisfributions faitcs d'une
manière générale, c'est -4-dira celles qui par
leu co'xHtions memos dans iesque ies elles
sont tff ctuées revêtent i'apparence de ma¬
nifestations coll- ciives et psuveat présenter
lo caractère d'actes abusifs de propaganda ;
mais i! va de soi ijue mes instructions n'ont
jamais eu pour objet da ret iter aux militai¬
res hospitalises ia facuité de recevoir ies ob-
j ets oe piète, médailles, bibles, etc., qu'iis
pourraient demauder eax-mêmes 4 Iears pa¬
rents ou aux ministres des différents cuRes
autorisés a péuttrer dans ies formations sa-
nitaires et aux membres du personnel des
so'ciétés de seconrs aux blesses aff-cté aces
formations. Cette libertó doit leur être ex-
pressémeni maintenue. <*

A. Milleraxd.

LlooipüeaisSaiM-MiMe!
Lps Ai]-"mentis sont en trés dans la vilie
de Srint-Miliiei le 22 septembra au matin,
Ua bombardement en règle précéda leur
arrivöe.
En l'absenoe de M. Ie docfeur Thiéry,
maire et dêpaté, ce fat son adjoint, M.Au-
toice, qui prit les mes.ares que ia situation
componait. Dütutras personualités moatrè-
reut coaime ini ua sang-froid," un courage,
un esprit d'inilküve dont sont empreintes
ies decisions qu'ii failait promptement adop¬
ter on d uussi critiques circonstances.
Eu dépit des assurances que i'attilude
énergiq ue.de i'antoritó. municipale leur of-
Irait, boa nombre de citoycns, sans exagé-
rer iruiiement la .prudence, se rendaieat
compie que leur peésence n'était d'aucun
st-cours pour la cité, que les vieiltards, les
femmes, les eniaats ssraient mieux inspires
ea quittant- Saiat-Mibiet qu'en s'exposant
inutiiement aux atrocités- dés barbares.
Aassi i'on décida-la formation d'un convoi
spécial pour emuaener vers Commercy ies
citoyeus iautiies 4 ia défense de ia place:
mais, au moment oü le train attendait les
voyageurs, un obus ailemand s'abattit sur la
voie et etend it sur le-quai-mêmc ic cbel de
la gare qui, a cs moment, guidait et secoa-
dait les efforts de sas employés.
Cepeadant, nne patrouille de cavaliers
francais ava.it été tdtxqtiée, le 23 septembre,
4 environ 1,500oièii'83 de S.-iat-Mihiel par un
eanemi supérieur en uombre.
C'est dans une vilie évacuéa presque eu-
tièrement par sagarnisonque les Ailemands
péuétrèrent sans avoir rencontré da sérieusa
résisiancs.
Dans la maiinée du tuême jont', une re¬
connaissance, cotoposée de 40 ublaus, par-
courait les rues désertes de Saint-Mihiel; son
premier travail coasista 4 couper tous ies
lils tólégrapliiques, dans- ie bat d'isöicr corn-
piètement la viüe.
Lu vendredi 23 septembre, Saint-Mihiel
fut défiaitivement oceupée. Uoe forte colon¬
ne allemande umversa la Meuse, au nord
de la vil;e, s'engagea dans ia vaiióe de l'Ai-
i'e, d'oü eila fut repaussée par ies charges
trés vivos de ia cavalerie frangaise, qui ia rs-
jeta avec des pedes iinportaates sur ia rive
croite du Ia Meuse.
S gnaloris en passast ia superbe conduite
des lerntoriaux qui, en présencs da forces
de oix 4 douze fois supérieures, défendireut
h roïquement üe passage ; mais i'interven-
tio.i du la grosse artillerie — des 420 de 1'ar-
mee auirichienne — les obiigea 4 céder ie
terrain bakiyé par les pieces ayaut une por-
tée d'au molm li lulornètres.
Nas troupes s'éta;eat sobdement instailées
sur les hauteurs qui couroanent, en eet en-
droit, ia vailée de la Meuse et elles ee main-
tiurent sur leurs positions jasqu'4 ia der-
nière extrémitó.
Les Allemands ont dü évacuer Siint-
Mihiel. Toutefois, leurs patrouilles conti-
n uent 4 siltenner te pays; {'occupation on
Caaip des Domains leur psrmet en outre de
bombarder ies villages d'aientonr — et c'est
ainsf^que forent odièusemeiit frappées ia
residence presidenfeells de M: Poincaré, 4
& mpi.' ny, et la gare de Lérouviije.
Ea (|uiiKau Saiut-Mthicl, les Ademands
ont emmaae une quarantaiss d'üiageg.

Un agnonitenr, qui a été féraoin de l'in-
'«Vitsionalle tm (Bibet en. a c»nnu ton tas les
tHstessey, a raportëce feit, qui paraitrait
presque mcruyatfie si ies récents exem.pies
de Maubeuae, de Wiüosden, prés de Loa-
dres et d'Eaimhourg, n'avaient déjè mis en
éclatant relief la ruse et la foarberie teu-
tonnes.
— « Lorsqne les Allemands firont leur
entree, dit-il, ja me trouvais dans un village
situó 4 7 kilomèlres dsla vilie £ü ja possèae
une maison. Ma surprise fut grande en
voyant entrer chez mof, vers midi, encadró
de doax officiers de i'iufauterio prussiaane,
nn grand gaiflard revêtu lui aussi da i'urti-
fortue d'ofticier allomand, que ja recotmus
lout de suite. C'était un valei de ferme oc-
cupé depuis plusieurs années dans une ex-
piottajian agricole du pays. D'ailttre distin-
gaéa — trop distinguég — prévenant, intel¬
ligent et travail leur, il avait su s'atlirer i'es-
timo da tous les viilagaois. Toutefois sa
brusque disparibon, 4 la suite de la mobili¬
sation, avait para éirange.
» Je ne pos, en ma ironvant en sa pre¬
sence, in'f miiêelier de dire: •> Comment,
vous etiex.Ailemand ! » — « Mats oui, me
répoQdit il, sans s'éraoavoir, et vous voyez
ma première visite est pour vous I »
» II m'uxjiiiqtta alors ce qu'ii atiendait de
moi. JVilais reehercher tous les hommes va¬
lides da la commune, — Ie ton avec leqaei it
rue parfait n'adineitait pas de rêpiiqtie, —
puis ja me rendrais avec eux 4 la ferme, oü
certains travaux urgents dsvaient être effec-
tués.
» II s'éioigna, non sans m'avoir averti qce
tout honima qui ne répondrait pas a l'appe!
serait impitoyabiemeat fusilié.
» Je comuiengai done ma sinistra lournés,
sous la surveillance d'un autre lieutenant et
de trois sous-officie». Une heure plus tard,
nous étions réunts au nombre de 83 dans la
cour.
» Je me rappelai ace moment qua Je ter-
mier avait lui aussi dispara pon tie temps
avant Ia déclaratien du guerre, en compagnie
de plusieurs do se3 employés.
» Lorsque rsous tümrs aügnés sur deux
raug«, l'ancien valet de Isrme nous fit con-
dutte 4 l'extrémité Nord de la propriété,
oil se trouva un verger. Après nous avoir
distribué des pioehes et des pelles, il nous
donna l'orére de ere user la terre sur un
espace de 20 mètres environ. Uno ciuquan-
iatnc de soldals, baïannette au can in, sur-
veillaient noire travail.
» Au bout d'une demi-henre, nous met-
tions a jour une sorte de grande caisse ea
osier, emièfomeat recoa verte d'étoffe, do
laqueüe le lieuteaant-espioa se rait en de¬
voir d'oxtraire des cartouches et des fusils.
Nous découvi imes ainsi plus de 50 caisst-s
d'armes et de munitions. La ferme était un
veritable dépot ailemand■.
» Mais nous n'étions pas au bout de notre
surprise. Uue nouvelle tranchée, creusée
100 mètres plus loin, eatre deux rangées de
p,- iriers, ameaa la découverte de caisses
a obus et depieces détachées de canons de cam¬
pagne. Readmit cette operation, le misérubie
qui avait sorpris notre conflauce riait 4
gorge déployée.
» Ce n'est qu'a 6 heitres da soïr qu'on nous
laissa prendre ua peu de repos. Une heure
plus turd, on nous emmenait et je fus recon-
duit 4 ma dam-ure.
» Quand j'arrivai chez moi, j'appris que
peu de temps après notre départ Ie pays
av-it élé occtipó pir 3,000 fautassins qui
s'étiient copieusemant ravitaittes 4 ia 'ferme
en armes et ea munitions. »

AraI'm
Le journal de Gêne', le Lavoro, publie dans
son numéro du 13octobre ia correspondance
d'un officter aliemand dont voici quelque3
exlraits :
17 septembra. — La Rosière, pres Salency,
sur la route de Noyon. —Nous sommes main-
tenant mcorporés dans i'armée de l'ex-mi-
nktre de ia.gaerre van Hseringen. Après ies
marches- fatigautes que j'ai racontées et
après avoir pris part 4 une action qui a
dure one bonne sanaame, noas voici. 4 cótê
de Sa9e division avee laqualte, depuis deux
joma, nous combattons bravemeat l'etmemi
qui se montre toujours de plus en plus au-
dacleux et aguerri .
Ce matin, nous avoas vu passer un convoi
de prisonniers, parmi iesqusis se trouvaient.
des soldats appartenant aux troupes colo-
niales, tarcos et zouaves. Je puts te garantir
que ces soldats d'Atrique sont d'exceiieats
iirett», qui se batteat courageasement et
ont une trés grande ïésistance. Les Fran-
gds corabattent maintenarit avec une véri-
t-tbia bravoure et readent bien péuibla la
iacha de nos soldats. Les pertes sont trés
graves, surtout daas les régiments actifs
des chasseufs et dans le 31®régiment d'in-
fauterie.
Ii vient de passer beaucoup d'automobiles.
J'en ai comptó plus d'une. centeine qu- trans¬
por Uien t uu bataiüon de chasseurs ; ils ve¬
il tieat du 17ecorps et allaient vers Ie i8®,
qui a été mis mal en point.
De toutes fagons, je puis to dire que ces
Frangsis se haltent omme des lions. Comme
lis £0:
uiers
ü'aite
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ayaux, nous traitons les-priscn-
avsc beaucoup de respect et

nbre, sur la route de Rmicourt. —
-ére vtctoire, qui a eu poor théatre
lage et les environs de ltsmieourt,
ir noas une victoire 4 déplorer

(trsenensieg). Les plus éprouvés ont été les
rég'ments du Hambourg, Aftoua, Brêtue, en
somme toute la province du Slesvig-IIolsteio.
Dj tant do jenne»s3s fforissantes, bien peu
sont encore ea vie. Ceia a éió 011everitable
boucherie.
Nó re division datensuite engager le com¬
bat dans dos conditions extrèmsmsnt difii-
ciles. Après avoir chemioé saus intorruption
pendant cirtq jours consécuttfs, en couvrant
241 kilometres, malgró l'insuffisance da ia
nourriture, nous sommes entrês en batailie
sur Ie point Is pius expo3ó et noas y sommes
restés trois jours, ea grande pénurie d'eau et
de vivres. Le tir de l'iofanterie comma de
l'artiHerie frangaise a été cbsoiument tneur-
trisr. Nous avons 4 consbattre des soldats ex¬
cellents et dos tirears ds preaiier.ordre, vio¬
lente. dans l'attaque et t;ès tenacts dans ia
defense. Notre division a dü son salut 4 l'ur-
tillerie lourde de l'Ec -lo de tir de Jueterbogk.
Nos pertes ont élé vraiment trés graves. Pour
ensevclir nos moris, nous avons dü bouie-
ver.-er le sol de touie la forêt.
C'est i'heure oü i'on se moquo de tont sen¬
timent _de civiiisaMon et d'humapité. Q and
une poignéö de soldats s'abat sur une mai-
son, ou peut êlre sür qu'il n'y roste plus
rien.Tous les instincts se réveillent avec une
le.rribte puissance. Le' soidat qui a entendu
s.filer les balies ct éctelor les obus se dit :
« Pourquoi, si atijou d'imi uue occasion i'a-
voraiile s'oilre, dois-je m'iin poser une priva¬
tion ? Domain, pout 'être, je serai mort. » Et
tous se précipitent dans ia cave et sur les
provisions cousme des fourmis sar un rat
mort,
20 septembre, Noyon. — Nous avens dü baf
tre en retraite avec, d'enormes pertes. La
fusillade des Fraug i<a - té meurtriêre. Leurs
positions da.«>sles liois éi.aient impreuabies.
Nous avons trouvé iet, en otivre des au*res
trojupesrègulière»,d'öusbrigattesdaMaro-

caios. Les coioniaux sent ia terreur denos
soldats ; leur fir est trés bon et ils visent
ten jours au coear. Fg;<r» ioi qn'4 pels e ea
trés daas le bois, nous fames assaiilis par
uue grêie de projectiles dom nous ne pümes
d'abord devlner la provenance. En un in
tw.t un régiment fut décimé : c'était des
Mawarns, qui, grimp'és sur ies arbr®s, dé
dtuegeaien' spr noas fears teux de salve.
Hier est enfin arris ée mie brigade de Ba
varois app&lée ea renforl.
21 septemb>-e.— La 17®division, qui n'est
plus ifc-sedivision, mais une petite coropa
gnie a bout do forces et de mivmtions, n'a
pa résister 4 i'ennerai. Je döis dire que ies
chefs na m'ont pas sembié-êtie suffis&mment
hahilet et prudents ; tear attitude m'a part
cells de.gs.iw démrieatés, iequieLs et aucu-
nement tnaitres d'eux-mènies.
21 septembre, Dresiincourt. -r- Que nous ré¬
serve l'övenir ? Je ne sais ei je n'ose me
I imaginer. Si notre stiviiion décknée ne re-
goii pas de se: ours, noüs ne pouvons avan
c.*r. fe'üidedes Bavarois nous a été tort utile
mais leur intervention n'a pas sttfft. On a
dü recoil rir 4 deu x an tres batteries da ren
lorts Notre beau 17®de réserve en fait d'ar-
tiüerie de campagne ne passède plus que
quatre batteries c mmandees par deux offi¬
ciers et dsux adjudaots. Le fait est qu'il
nous a fella évacuer ie village de Rsbécourt
ou f'ennemi a désoroiais péaétré. Avant de
nous en eloigner, nous i'avons pris pour
cibie et mam tenant encore nos projectiles
achévent i'oeuvre de destruction.
Neus sommes trés embarrassés pour nous
orsenter ; nous n'ayons pas de caries pour
recoanaitre ia position de i'ennemi, qui resle
a I'abri dans ses retranchements. Dès main
tenant, beaucoup périssent de fatigue et de
privations. Les officiers surtout ont ies nerfs
surmenós ; lis n'en peuveni plus. Les che¬
vaux qui déjè depuis piusieurs sexualnes
miogeaient, buvaient et dormaieat tout hsr-
tiachés, tombsnt subitement 4 terre et ne
reraueut plus, mo' ts de fetigae et d'épnise-
ment. La rnême chose se produit dans la
masse des soidatg. ii ne reste debout que
l'éiite, que la fine fleur de nos troupes. Les
autres ne résistent pas 4 taut de ruaux et
tombent 4 terre, tués par Ies efforts et ies
soufl'rances que notre de?o;r nous impose.

4 NOSLECTEUiS
La guerre a, pendant plusieurs semaines,
désorganisé notre service d'informations,
comme celui de tous les journaux. II sein-
biait cependant que les journaux de Paris
fusscat plus favorisés et e'est ce qui expli-
que la vogue dont ils ont joui.
Aucun effort ne nous a coüté pour remé-
dier a ia situation et nous avons main tenant
obtenu satisfaction, du moi us dans une
large mesure. Nos lcctcurs savent que nous
recevonsde nouveau les nouvelles de la
nuit qui nous permettent dc les tenir exec-
tement au courant des événemenls, sous Ia
scule réserve de la censure officie! le devant
laqueüe toute la presse s'inciiuc avec urte
resignation palriolique.
Nous n'avons pas besoin d'insister sur le
fait que notre journal, qui s'imprime après
trois heures du matin, est ïiécessairemcnt
mieiix iuformé que les editions de province
des journaux de Paris quR pour être inisos
en vente au Havre dans ia matinee, doivent
être tirées la veilie dans l'après-midi.

LE HAVRE
CONSULDEREVISION
Ciasse 1915

Ajour nés dos Classes 1914 et 1913
Les opérations du Couseil ds revision au~
ront lien a i Hotel de Yiüe, talie Oue-it,
(2®étage), entrée par ie jardia de i'Orange-
i'ie), aux dates ci-après :
for Canton . . Dimaaefee 25 courant 4 8 h —
2e » » 25 » 14 li. 15
3® » Limdi 26 » ö li. —
4® » Mardi 27 » 9 li. —
5® » Mercredi 28 » 8 h. 30
6e » Jsrkli 29 » 8 h. 30

Exempiés ot Ré form ós
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Tricots de talne, chaussettos da luwe, aards -tk5
tofaÏM SdSf!<"te!lBBirJ"'e'ns'co"cler!u™è
Ationyme,MmeIVibigeoB,Anonyme, M Lahnv,
MhcDoucet, Mmeïrupehaux. Mme Bréard, MaS
riirsiQ,MUeA. C., MtïiyLfton^-ur3 t co®
yiwts E. P. S., MlloEmliieLeCoz.les

Eleve.>de lLco.e roe D«paiJ, Mllo Gira.it,Mme
Reuhut, tome Jules Rufeiutcfct,Hout Lévarwv
A. P, Mme Ffédéric Rovenwsld, Mme LéoooKf
Beroheim, MmeLeteller, Mme V. Tesnière, Hair
Duron, deux tantes amies <i,s soldata, les liaB».
taiiis de Vcvgetot,M. Duehvsne, Bré.sotóM.thw
Aoonyme,MmeVavastewr.MmeArraqni'Mme Sv
mone (.ouruadon, MmeMallet, MmeVal'et Mme
Leoadre,MmeE. Podesta, les Eiév.:s de i'Ecoleda
«nes Jtan Maeé, Sanvie. MmeLeliori?tie, M. G
Goedz, M. B , Hm» fienoist, M. Q, Mme h'
ADraltam,Ar.onyme,MineMannevllie, tlmu Sim-
i ret Mme betahaye, Mme Singer, SsuscriuUoe
«es nabitanis da ia commune de Rouelles, Mme-
Taebas.lt, Anonyms, MmeV.MarcM-yer,Mil.-Ou-
reau ilMe Lucie, Mme Porten, Mtie A. BoIlloM,
Mlo Gascuel, AnoDyme, Vve Lanbcrl, MmeBal
sile, MmeWtllmvnn, Miles Gransire, MileNok
senu, un.giotipe de daaies télégrapliiaLes et ti-ie-
pnonistes Havre Central, Mme w , Palrou#a«
sain t-Louis, une Fraagaise de Sanvie.

Ciasse 1910,. .
» 1911...
» 1912...
» 1913...

» 1913.'..

» 1914..

Jaadi 29 courant, 4 14 h. 3 0.
Luadi 26 courant, 4 t4 lt,30.
Itercredt 28 courant 4 14h. 30.
(Se A a E), Dimanche 23 cou¬
rant, a 8 heures.
(de L 4 Z), Dimanche 25 cou¬
rant, a 14 ii. 15.
Mardi 27 courant, a 14 h. 39.

(( POURNOSSOLDATS»
21® LISTE

L. T
Ea souvenir d'un soidat mort au csatup
d'Uonneur
Ancnyme
Syndicatdos marchands cl tnarchsndes
dos (juaire s»i-ons
PersoBoei des Xréltleries et Luminoirs
du Havre-
M.Mouquet,18, rue Bougainville
M. J. Stuimkoger, 17,rue Boïeldieu
Le personae! des ateliers j. sturmlinger
Le Petit Maurice
Les iDsUluteurs et iisstitutrices du cou-
lon de Griqaekit
M.Audré ttisstllo, 112, cours de ia Ité-
pubiique
Foncerios Havrtiise.s(4 souserjption).
MmeGuiileutaia, 12, ruc Gustavo-Ffau-
liert
Poals et Cüaussés du i'ort du Havre
Produit d'une aotiscriplion falie a Tri-
quervillo,
Le docieur Gfieuriot,Paris
Petit Serge
Mmect SIlie Pigault, S7, rtio Mexico....
Los pupilics de l'AtnicaioJuliette Dodu,
Sanvie
Le Syndicatdes Ouvriors Tailleurs (4«
versentent itebdomadaire)
Anonyme :
Ii. . til, ree de Paris
Suuscription des habitants de ia com¬
mune d'Ootevillc
A. L
Dim s tie Frascali, produit d'une q £u\
CspftalaeBermcat (et Madame)
Le perxoanel des bureaux, suéqarsaies
et raogasinsdus EistruiióisDutmttet.
A. 3. M. It (CitéScbaeldür)
Mmel.eprêire, 40, rae de i'Jfguse
HueGagitoUe ...
Collecte feite entro los élèves doj'écele
du gaigoas de Crkjueiot-t'Esncval..
UnoHavjraisede New-York
Produitd'une coilcete feite lo jour de la
renlrée des classi s (iö octobre iSüj
paraii les étèves (gurg-ms et (Hies)
de 'école de ia comaivco da Gsfa-
■ueviUe sa so

Total F,, ?.C9 10
Listos prêcódeates •; 39.245ss
Total ag_jii scioiire.. ...F. '41.3.3 os
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Envois aux So?dtUa
Parmi les moyr-us qui s'offrent au pubüê
pour amuiiorer la situation matériebe de«
militaire? aux arntées, on doit signaler ren¬
voi de papier 4 eig,it ettes et de pipes, doai
les soldats lutneurs sont souvent d munis.
L Aministratiou dé-ivre des ratioas rtffia-
raentaires de tabac aux militaires en campa¬
gne; ede envoie egaletnent aux arncées, liiexi
que 1allojatiou n'en soit pas prévue et ré-
ge men tee, du papier 4 cigarettes et elle se
dispose en outre a faire expêdter un certais
stock de pipes. Toutefois, pour ces uermè-
res tournitures, comme il est impossible
a etre exactement reoseigaé sur ies g. üts et
es préféreaces de cbacan, il se poumiit que
les .'ivraisons soient inswffisantfS. Aussi, les
raesures prises ou eovisagées serai-mt-elies
ttes heureusemeut coropiótées par des en¬
vois de lots de pipos de tous moièles, de pa¬
pier 4 cigarettes et, eu géaéral, de tous ar¬
ticles pour ftiirteurs que bien des fabneants
conssn-liraient, sans doute, 4 metlra 4 ia
disposition de l'arméa pour être expêdiés è
nos soldats.
Les envois da cette nature seraient 4 re-
mettre ou 4 adresser 4 ia caserne oü se
trouve installs ie dépot du corps de troupe
le plus voisia.

A propos de ces envois, voici des instruo
tions ministórielies :

Bordeaux,i6 octobre,
^Leministre de la guerre,
d M. iegeneral commandant la 3®région,

a Rouen.
Par un communiqué a Ia Presse ci-dessuj
reproduit, l'atteiition du public est appe-
iée surl'intérêf qu'auraient des oflres de pi-
pis, p ip ers a "igarettes ou autres articles dl
ftirneurs desbnés aux armées.
Pour faeiliter (es d ms de cette nature, il a
été specific dans !e dit communiqué que les
e tvois devront ötó adressés ou remis 4 la ca¬
serne oü se troare-iiistailé 1e dépot ia plus
voi-in.
J'ai l'honneur de vous prier de prescrire
ies mesures nécessaires pour ia reception
des dotis qui seront fails et pour lear envoi
aux services destiaataires.
I! conviendra :
Réce.pton des dons : d'aviser le public par Ia
voie des principalis journaux de la region
que les dèpöts de corps reeevront les dons.
li sera tena enregistrement de ces dons et,
s'iis ont quelque importance, ii en sera
accuse récaptioa au donateur par une Iettre
de rernerciemént.
Des dispositions seront prises pour évitei
'es détouriiemènts.
Envois aux armées. — Les i«r et 16 de cha¬
que mois, les genéraux commandant les ré-
gions me ferout parvenir un imevé indica-
teur par nature, des dons regus daas les dé¬
pots.
A ces mêmes dates, les dépots teront envoi,
au Servicedes vivres d'Ortéans, des dons qu'iis
auront ïvgus pendant la période précédente
Ces articles de fnmeurs seroat mis en caisses
ou caissettes pfombées sur lesqnelies sera
cof ée une étiquette-inventaire des objets j
contenus.
Les achats qui pourront c're faits directa-
rnent par ('Administration dé la guerre s'a-
jouïeront 4 ces envois.
Lo gostiounaire da Service des snbsistau-
es d'Orléans effectuera les envois sur leg
points qui ini seront indiques par ie ministro
a qui le directeur de i'arrière adressera ua
b eau de repartition et de destination.
Pour ie ministre de !a guerre
et par détógation :

Le general de division directeur générat
des services de 1'Administration di
la guerre,
Signé : GAUDIN.

Don sisas JSI-stoéts
Les Piiotes de la station dn Htyre vie»
nent d'effoctuer un troisième verse ment d«
250 irancs 4 chacane dos oenvres suivantes
d'assistance et de secaars aux blessés :
Société frangaise da secuurs aux biesséi
militaires ;
Association des Dames frangiisos ;
Union des Femmes de France ;
Refugiés beiges.

MsisïtaSi'e et I'Je
Glosse 1915

Les jeones gens de ia ciasse 1915 dóstran?
prendre part aux cours et exercires do til
organisés gratuitement par ia Socicté de tir
L'Alerte, sont priés de sa faire inscrire 1-3
plus tót possible 4 M. E. Launay, tnaison
Pb. Marzoiff et C«,24, rue Juies-Lecesne, de
9 Jieures 4 midi et de 2 hearts a 7 heures ds
soir.
Les cours commenceront incessamruent.

Keil» -TesaiKS-ö®8 'N,'»vla-es
Le Journal officiel pubiio la Jista des arma-
teurs, des capitain.es ou patrons de navires
de commerce ou de pêche auxqnels out été
adressées des felicitations pour la bonne
tonne des équipages 'de leur naviro, et la
listc des officiers méeanicieus de la marine
marcitande qui, par dtcisicn minisléi ielledq
15 octobre 1914, out regit des felicitations
pour ie bon ontreden des machines et chau-
dièfus, etc.
Nous y relevons ies notus suivanis con-
cernan! le sous-arrondisseraent du Havre ;
Paul Menestrei, capitaina au long cours,
tnscril au Havre, no 421, commandant dé
vapeur de cb rge U-Gard.
Georges Vendié, inscr'it au Havre, n» 3611,
chef mécanicien a botd au vapeur de charge
U-Gard.
Rolland Marie Le Masson, capitaine a»
cabotage, inserit 4 ifeimpol, n» 373, com-
mandaat tiu vapeur ihibe.
Alphocse-Eugéne Lepoëtre, insetit a Caen,
ti®2433, ctief mécanicien 4 bord du vapeur
de Charge Hebé.
Lftnerle, capitaine au long-cours, inscril
4 Naotes, n« 453, commandant dü vapeur de
charge Saint Luc.
Derousois, inscrit an Havre, n®2639, ch«S
mécanicien 4 bord dn Saint- Luc.
Dupart, capitaine au long cours, iascrit 4
Saint-Malo, n®643, commandant du vapeur
d« charge Saint Simon.
Jean Guibcrt, capitaine au long-cours, ins-
crit 4 Rin.te, w® 66, commandant VAmiraL
Rignull- le G<otouillg.
Rc-né-L:yie,il Piquol, capitaine au
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coins, iuserit a La Hougne, n»f?{, comman-
da ot le vspevr tie charge Stint-Marc.
Fematid Weesheidec, insc> it k lRjnkeiqne,
«0 1477, chef mecanicien k bord du vapeur
de Charge Saint-Marc.
Bourdin et Denis, armateurs da chain tier
ï vapour Alpha.
Lo (irunctrtt, inscrit a Quimper, bo 592,
;hei mecanicien a bord du vapeur de charge
Saint-Simon.
Fras<js>is-Marie More!, inscrif ft Dinan, no
2193, capitaine du vapeur de charge Suinte-
Atirtsse.
E-gène PériOHX, insorit a Saint-Nizaire,
oo 3004, cbet mecanicien du vapeur de char¬
ge S'ltnle-Adresse.
NiCoi-is- Louis-Maria Ifochen, inserit'k Mor¬
is x, no 98, capitaine du reaiorqueur Elisa-
hth.

®sïïïI5iaSres de 1'Ahiinihs
ö"s a/iètés préfectoraux ayant étenda anx
«.similaires » ae i'absinthe 1interdiction de
vent© c-t d« colportage p race item rnent éüictée
en ce qyi concern© i'abrinllie, beau coup de
toot mer pints se soot inqntétés de savoir k
quels liquides so rapportait exaetemeot la
q a ifiealion de « sknilaircs » de I'absluthe.
Void qnelqoes precisions k ce sujet :
Aa point da vue fiscal, ce ft'est q u'en 1907
qu'il a été pour ia première. fois. fait mention
dans la it i ties « similaires » tie i'absinthe.
En insii-uant one suriaxe de 50 francs par
hectolitre d'aicool pur sur ies absinthes, ie
légisiateur de 1907 a pn craindre, en i If d,
Sue les com met {slots pourraient kinder cede
Surtsxe en fabriquant une boisson qui pré-
sentsrait les caraetères tie la liqueur d'ab-
smtlie, ayant, dans la consommation, ie
ffiêms rose ct dont i'esseiica ou i'extrait (Tab
siiiihe srrait exclu.
Et ds fait rien n'est pins facile que de ia-
Sj'iquerarec de l'alcooi et di versus essences
lelies que celles d'atsis, de fenoutl, de cadia-
no, d h.ysope, do coi iandre, etc., line liqueur
Seiablable a cede de i'absinthe.
Getfe liqueur similaire existe d'aillenrs dans
ie commerce. D'usage courant, en Espagne
et en Algérie, eiie eat egalement cocso muée
sn France: e'est l'aaisttle forte ou « ani-
saio ».
Alors que l'anisette dorce, non surlaxa-
ble, a uu© falb'e lichesse alcoolique et uue
teneur en snere considérable, i'anisette forte
ou « anisado », au contraire, est uue eau-
de-vie anisee prssédant une teneur en alcool
Eénéralement éievée et est consom mee dans
fes meines conditions que i'absinthe.
Aassi i'artieie 18 de la ioi da finances du
30jtnvier 1907 qui insiiiue ia suriaxe de
50 francs, specific qu'en seront passibles* les
absfnihi s et similaires ».
En commentant cello disposition légale
1'AdniinistiVitioa des finances a indiqué :
k que ia denomination de « similaires »
» (i'absinthe s'applique a des boissons sous
» quelque rem qu'eiles, soient vendues et
.» quelle ou'en soit Sa composition, qui sont
» préparies en vue de jouer dans la eon-
» sommatioa Ie roême ról© que la liqueur
» déaommóe absimhe ».
Dans ia pratique on qnnlifie de « similar
te » ü'absiuthe ei on impose comme tel, un
Jiquide aleooiique anise produistnt, qnand
il est additionne d'eau, un précipité iaiieux
analogue a celui de I'absinthe non coloróe.
Queiqnes' commerpants oat craint que par
« s .riii ;aii es » da i'.ibsiniha on ait voulu de¬
signer ies arners, bitters et autres boissons
apeiiiives. a base d'alcool. Cette interpréta-
tiou est errooée, au point, de vue fiscal tout
au moins. La loi spéeifie, en iffet, qu'au
point de vue do {'imposition a fa surtaxe de
60 fr„ l'impöt sera catcuié sur un minimum
de Ga» pour Ies « absinthes et Similaires » el
de 30° pour les bitters, amers et, autres bois¬
sons aperitives. II s'agit dine de deux cate¬
gories bien disiiuctes de spiritueux.

EcoleSupérieurede Commerce
Le c urs rouvriront 18 maFdi 3 no vera
bre. Lis élèvt-s qui désirant emrer en pre-
piière aonée normale sunt invites a se foire
foscrire ie plutó' possible k 1Ecole, 8fi, bon-
ievuid Francois-Ier.

Ecole Commerclale
h' Ecole Commercial/!, aanexée a 1'Ecole Su¬
périeure (te Commerce, a pour but da com¬
pléter i'insiruciion générale des en-fan ts agéa
d'au moins 13 aus et de leur douner aes
counnissaiices com merciaies di'ordre élémen¬
taire et essen ieiiement pratiques.
Le cernficat déiivré aux lions élèves de
l'Ecok' commerciale leur permet d'entreh,
sans examen a i'Ecole Superieure de Com¬
merce.
Durée df*s études : nee anoée.
L'enseigiiement général comprend : Fran¬
cais, liistcire, géographie, ariinmétiqne, no¬
tion de physique et de chimie, calligraphie,
anglais, aiiemaed.
Éris.' ignament commercial : Caherds com-
merciaux, compt bilité et tenue des livres,
notions de iég siadori commerciale steno¬
graphic, correspondaqce commerciale tran-
gaiso, angiaise, allemande.
La rentree est fixée au mardi 3 novembi'e.
Les inscriptions sont vet) a-s aès mainte-
nant, 50, Douievard Fian^yis-ier.

SïéjiairJ «Se BléfosiAs
U nouveau groupe d'e svirou 400 réfugiés
des dep menie ts du Nord est p '-rii, venare-
di sou-, vers six heures et demie, par train
spécial. Ces réfugiés sont dbigés vers Lyoa.

K«s Asriaïessj'S
I/avlaUnr Juliea Levasseur, de Fécamp,
est attaché, avec son hydro Nieiiport, a un
cioiseur qui fait partie de i'aroiée navwle de
la Mé-iiierranée, BC'uei'eraent dans i'Adria-
tique. li efisctue trés souvent des vols avec
un uliicier ob ervatear.
Soa fi'ère Allien sert dans Faviation ter-
re-tre et pilots aclaeiieoieat un aeroplane
blinde.

JnSftgtment é'nn Beïg© aeqnilté
Lr 29 juin 1914, O(die Roose, agé de 21 ans,
öuvrier agricoié, d'origine beige, au service
«ie M. B.jucbon, industtiei a Nastandres,
tnait de d< ux coups de «oior&u ton compa-
ttiote Aniéei, trdVaiiiant egaleincat chezM.
Üouchoïi.
L?s depx hommes, a prés avoir fêié la
Saint-Pierredans un debit de la Rivière-Thi-
bouville, avaie.it en, k la sortie du café, une
diseussii-n au sujet d'un sec -r3roti que te-
mail Améel. EUe devait se terminer de fapon
^qigique.
Ho. >33, qui après ie meurtre essaya de : c-
gagner la Bflg-.que, fut ariêtó a Lille. II a
toujours prétsndn s'ètre contente tie se dé-
feuute conire Améel qui i'avait roué de
er ups et a été traduit mardi devant la Cour
d'assises de l'Eure.
Après réquisitoire do M. Griffon, substitut,
et phudoirio de M«Loiziél, qui a fait allusion
a !a variante attitude des beiges duns ia
guerre actaelie,
ifoote qui u été acquitté est parli le fondc-
«naiu pour Le Havre oil ii s'est engage pour
ut durée des hosüütes.

Prfswnnfera ASS^tasanifs
Hi'r uiu'iri, une vingtaine de prisouniers
om eté disigés de la prison du Havre k bord
d'un navir» anglais en partance.
Sur ie même navire fore ut embsrqnés,
dans l'aprèi-midi, 174 pri ouniers cupuiiés
par l'armoe angiaise. re eoiivm r.iait arrivé k
ia gare maiitimq pm* train special.

Süiitré© ©ra fiffasseïsSai»
Le ininistre des finaaefs vient d'antoriser
l'entrée en franchise des fils de laina pour
da confection de sous-vêtements destines k
fore «jffarts aux militaires en campagne ou
blessés.
Cette faciiité est snboodonnée k la sous-
cription, par les importatrurs, d'un engage¬
ment cautionné d'acquitter les droits dans le
cas oü ils ne rapportei'aient pas dans na
délai de deux mois un cenificat de l'autorilé
miiitaire on ae la Croix-Rouge attestant qu'il
a rté re m is k ces dernières uue qnantité
c'ohjets coutscüonnés équivalente en poiiU
aux fils importés.

ï-.ea feetoatm anglais
Le commandant de la base anghise du
Havre nous prie de portera la connaissaiice
des commerernts de la place du H ivre qu'ils
ne doiveut fonrnir sue une marchandise a
crédit aux soldats ang.ais.a moins que ceux-
ci ne présfiitent un bon düuieut s gaé par
un officier.
11est nécessaire que la faeture, accompa-
guée du bon, parvienneau service intéressé
ava.'it que Ie püament n'en soit effrefcué. De
plus, i! est néce suiro que la facture mea-
tionne Ie nom de l'officiar k qui eiie dovra
parveL-iret, égalemeut, ie no'ra de I'otticier
qui a fait i'acbat.
La difflenlté d'expliqurr aux commercants
k qui iis doivent exacieroftut adres s u* Jes
factures, cause un certatti délai pour ie re¬
glement des comptes. Les coruinercants sont
done priés, d uns leur propre inlérèt. d'in sister
póur être pays au eomptaat ou d'exiger un
bon autorisaiit ie crédit.

B-'Mtrée ds» CSmgves
Ecole communale place des Gobelins
La rentree des classes pour tooles les
éièves de i'- c iie aura beu
bre, k 8 li. 20.

ie iundi 26oeto-

JP^sss* les SiléMssgs^s Beiges
L,a Maison LS SPORT, taiiienr cherni-
sirr, 18, rue Thiers, a {«vantage d'intormer
les nombreux réfugiés beiges sejonrna-nt
dans notte ville, qo'ii ieor sera fait uue re¬
mise de 10 O/O sur tout achat dans ses
ms gasins.
Grand choix de chemiserie, bonnet^rie,
cravates. Rayon special de vêtements caout¬
choucs et i ui perméa bins, pour hommes.
Le Spurt hubille trés bien.

«2xaiotcace 3S.74s<ub'<-8I®
Aujourdhui atm.nche, a 2 b. 1/2 de
I'apres-iniiii, aura lieu au Muséa m une ex¬
position publiquede chamq-ivaoDS organisée
paria Sociéfo i inaéennede laSnne-Marstirne.
M. Raoul Mail, vice-présutent de la So-
c été, fera uue coaférence sur ies caraetères
disunctifs des princtpales espèces comesti¬
bles et veneneuses.

Sïiaivre KsHjue
»Ses Sompest Poj>«slaa©«»s

Le public est inforroê que ies cuisines des
Sou pes Puptilaires iaïques foncbonnent aux
endroits ci-après :
Maison du Peuple, 8, rue Jean-Bsrt ;
Sule des Fêtes de i'E re, rue Damont-
d'üf ville ; tons les jours, de 11 k 13 heures et
de 17 a 19 heures.
Par exception, le dimanche, les Soupes
tonctioiiEient !e matin settlement.
Les b ins du Btueiu de Bienfaisanca et les
tickets a 0 fr. 20 donnent droit a un pot ige et
a un autre plat. R ppeions qu'il est döiivré
des portions k importer.
Nota. — Les cbels d'entreprise, ayant i)3-
soin de persnisrel, peuvent s'adresser aa se-
Cïétariat de i'OEovre, 8, rue J an Bast, oü
i'oa rcfoü les ciïres et demandes d'empioi.

Lea ApprevisioiiiiFmfiiis gout
réyulicrs

La Maison d'Alimentuion Renault Frère»,
13 Rue de Bapautne, II ivre, mms charge de
psévenir sbs Ctieuts et Amis que, maiuré ia
mobilisation de ses prin-ipaux collabora¬
teurs, ells a pris iou.es dispositions utiles
pour assurer ia continuation règuiière des
affaires.

OBSEQUES DE SOLD ATS
Les ob èq .es ae Ednior.d-Lucien Leaoux.
soldat de lre class©, .né k Sineeny, canton de
Chauny (Aisni ), ie 2 juin 1888, anront hc-ti Ie
tnardt 27oetobre, k 7 h. 3/4 du matin, a i'Hö-
piiai temporaire n« 1 (Massiiieuj.

FAITSDIVERSLOGAÏÏX
—Une noramée Je»nne Derieriek, femme t.ou-
val, Sfoe de 31 ans, artiste, demeurant quai No-
tre-Dame. 37, a été arrêtee ve-uireai soir, a sept,
nr ur.-s, pour vol a l'étal.ige intérieur, au Grand
Bazar.
La jeune Juliette Burckel, Sgée de 13 ans, de-
meuraot, 27, rue Bazan, u été arrêtée puur un fait
sembiable.
— En jousnt sur !e qusi de Souihimpton avec
des camsraées, le j -un.! Alfred Fonio, agé rie
cinq aDs,denieusani. au n» r3 dudit quai, tdneha
au méeanisme d'une grue et eut ia main pnsc
dans un engrenage. li eut deux doigts fortemeut
coniusionnés. It r.-piit des soins a ia pfiarmacie
Guincêtre.puis a l'Huspice.

Droguerio-Coulsurs
A =J»im A~K13Si €J
14, jilaca des Halles Centrales
—: CE KA VEE

Extrait de Javel.
Crislititx de Soude.
(ïhlorufcdeGlmaxpon?bSaucliioiest,
Alcool denature.

a— dÓOCl

Croix Rouge FrancaiseO i
(Association des Damss Franpaises)
4' l.iste des Sommes versée s a Mme Len-

hardt, trésorière
Personnel de IOctroi, i00 fr. ; Onvriers. con're-
msitres et direc eurs des Tréfiieries du Havre (3*
er..), ï.OO; M;fo Drury, iö boulevard de
10 ; ilm.i Dé.arocue i'2« verseaient),
avoy-'S i li <Gróix Itouge », quart
iSocialion, 1,033 73 ; üiiuvre de i.i
r, 5 ; Mme Ponlarot, S ; anonyme, 5 ;
Kernen, i0 ; 11.Cuisine (p oriuil de la
brochure), 23 ; S- cieté lie Secours du
■Jmrie, '9 28'; «airie de Sanvie -3»
Employés de tramways, 03 ; Par¬
ies ateliers DaCti.-sne, 00 ; M.Gug,
,er. i00 ; une pruvre vieille, 1 ;
"cclcur de la uasque de Mulhouse,
)0; Commune de Nulre-Dame-du Bec,
te a. fliópilai Franklin, 8 tö ; dons

envoyés a la « Groix ttoq.;e », quart versé a l'As-
socislion, 982 Gé ; Mme Lrunoue, Gruville, 20;
Mme Lemieu, t 30 ; Mmo ilantot, R- Iteviile, 2 ;
Mairie do Sanvie i4" versementi. 10 ; Ouvriers,
contremailres et dicecleurs des ïrélherifs du Ha¬
vre ii» v.-rsement), fiüo ; Sociéié Anouyme dös
ateliers Duchesne (S»vrrsr-nifiil), «3 Syndicat
des brsssKur- de cidre du Havre, 50 ; les p.loies
do 'a siktioD de la Seine (3» versemeut-, 230 ; M.
R niy, p 1.te, 5.
To,al de ia i» iiste, 4,493fr. xg,
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SoeiêtóS'rarigaisedeSecours
aux Blessésmilitaires

Dons regus par M. 11. Qrosos, tre'sorier
Eiste G

Sooiété des Sauveteurs de la ville et de Barron»
dissement du Havre, roo fr.; !e persowif-i de l'oe-
troi, HiO; sur quéte * fttewhvilfiers : dons de la
Ville et de M. JoRy, 230 fs passotmaJ non n»t8-
l'Sé do Ia msfean O. Otfcl ét O, 427 SO; Mme
Eon, 5 ; A. G,, 5 ; M. Ferret, 8 ; Saclèté anonytna
des Chantiers AuguiSin Normimd, atb; MM.Mar¬
guerite 10; Petil-Pierre, 40 ; lós admfiiislrateurs,
employés et ouvriers de ia Comjwgnie BVsiqjaise
des Exraits tinetoriaux et tan riant-., 4,079 05 ; em¬
ployés et ouvriers de la maison Dupont, consirue-
teur, 44423 ; les pouUers du puilt da i'Eure, 18 ;
3 pelites blondes, 3; le persannel du Francois-
Arago,iS ; anonyme, 10 ; quóie-psrt B. M. «ans
repartition de 86i fr. 40, m 05 ; M, P. l amané,
vétérinaire inspecteur au port 20 ,- anonyme, 8 ;
les employés de ia Boute d'O, 74 ; Asex. üldall,
40 ; 2 anotiymes, 16.
Ut! groupe d'habitsnts do Gournay (prés Ilar-
fleur), 27 fr.; diieeiion des Bureaux et des Equi¬
pages de la Compagnie Nurmande de Navigaiion a
Vapeur, 1 8 40; Mme Delaiue. 5 ; M.Levaiilant,
dons r. cueiltis dans ie canion de Goderviile.l.MOO;
commune de Ste-Adresse, 800 ; Mme Victor Edou,
100; une soeur de soidal, 10; Talamé, i/2 produit
ven te d'un poéme, -.'5; Syndicat des Agents des
Compagnies (i'nssuranees étrangérr-s contre i'in-
cendie, 28; Mmep L. Gosseïin et Ed. Sauday, de
Gonuevillé-h-Mailet, 33 30 ; le Personnel des Trè-
ftleries et lamin.-irs, directeur, ingénieurs, conire-
maïlres, ouvriers et employés, 800 ; M Hiéblot,
tOO; Association amicale d.-s Travailleurs muni-
cipsux, So; Anonyme, 80; M Frairol, 50; AV. . et
R. , 6 ; R.E., 40; un soldat anglais 20 ; Miles Mar¬
guerite, 3; E. Gaoa. 2; Amicale da Personnel de
i'Ai.glon, 80; M. el Mme H. Liiiant, 20.
Ua officier de marine. 40 fr.; anonyme, 20 ; MM.
Smile Danger, 400; Jos 'ph MaiHurd, 3; dons re-
cueiilis par M. Le Vaiilanl. dans ie c-aloa de Go-
dciville. 1,3.10; quolc-part de moiiié revenaot a
i. Sociéié des blessés raiiisires dans une som roe
de 4.C35fr. r<Que par M. J. R-mssei, 2,<67 S i ; le

(dO; OEuvrc-de ia Feuiiie d'Etain, S ; Syndicat
des Agents dos Compagnies d'assup.-nees étran-
géres de-la ville pu Havre, 25; E. Dorival, -0 ;
personnel des Tabacs, )77; les ouvriers de MM,
Ambauit, Grandmy et Gr.eux, 17 «0; sou -cop¬
ious i'. sues a Ia Mairie de Sanvie. IS; Jo eph
M iilard, 2 ; anonyme, 18; ; q lote-part de la So-
c>été franQsise da secours aux B'essés militaires
dsns le produit des tror.es et quéte* en gare,
2,u0); Ju es V nier, 50; Saliière, do New York,
2>; anonyme, 62.
Total ; 12.348fr. 83.
MM.diie- teur et personre! des Ecoies de fllles
de l'Alrna et de Graville, 7 fr. ; Mme Aubergé. 50;
Synd cat dés Courtiers et Représentants palentés
dn Havre. 50; don de la commune de Godei ville,
i,000; don de Ia commune de Bréauié, 3-jO; dons
reeueil'ls a Angei ville Bailteul, 459 fr. 30; Comité
de Dèfense des intéréts généfanx du 2«cmiton 50;
Anonyme, 400 ; Mme Breve'. 25; Denier, 5; M. et
Mme Paul Bérard, 200; Joseph MniHarcI,2; ie doc-
teuret Mme Ch-urlot, 30u ; H. Dapasqiiier, 1.0 ;
B anéhard, 20 ; Mile L. Cioue' 40; Anonyme, 2;
de l'instituteur de Roileville, 2i 30 ;' personnel des
Forges et Cbantiers, 2S 2>; do M. ie pasteur Bost,
54; Anonyme, 2; Mm--Garnii r, %\ ; ie personnel
des Tr. fiieries et Lam no rs, 60.); E. R bal, 100;
Ie personnel des Garriéres de Saudouville, 70 ;
Goiin, 20.
Syndicat général du Commerce et de l'Induslrie
de l'arrond' du Havre, 4,ftO fr.: snonyrne, 100 ;
le personnel de 1Energie Electrique, 43 25 ; Pa-
tronage Ssint-Sauveur (Montivitiiers), 50 ; Syi di¬
eet des Con tiers rmiriti -es, des Courtiers a'as«u-
rances maritimes et Agents de change du Havre,
300 ; M Edouard Paunver, 6 ; Mlte Dt-n-nuve, 4 ;
Mme Gasnier, 50 ; une ouvriére, i 59 ; MM. Glo-
iogc fréres, 309 ; Loroy, 25 ; Pierre Anderson, de
Chicago, 490 ; personnel de is machine et par-
-onnei civil de !a France, 6-6 38 ; M. Edouard
C iamé, s8 ; .MileJ -cqueline Henry, 20 ; anonyoia,
80 ; L. D., 40 ; Comp gnio Nofuiande de Nawi-a-
i on a Vapeur, sö" ; surdon de M. Lequ tte et des
Timbres Primes, 2 0 ; un bouianger (L, C i, 5 ;
Mine H, Linant, 28 ; Mile Aubert, 10 ; enonyme,
1 ; M. H. Gosselia, 10.
Souscriptions leeneillies par M. Lo VaiUant.de
Godei ville, 2,000 fr ; MM.L. Rebro, 1G0; Anony¬
me, 1 ; FoDlnine. 5 ; Mme Fiiielin, 10 ; Mme Mes-
sager et Mle Hébtri, 7 ; Anonyme J. M. C , i.t-0;
M et Mme E. Billard, 200 ; M. Cemus, 50 ; Mile J.
Dubose. 20 ; Anonyme. 5 , Mme Bièmont au nom
de ses iiis, 10; Comn.u riante ces Huiseiers du
Havre, 50 '. uno cagnotte d' -mis (Montiviiliers),
00 fr. 25 ; II. Holker ld.- Gninnevillej, ïOo ; quéte
1 la More-aux Ciercs, 933fr, 65 ; 51.Lep!out, ear-
rossier, 25.
Total : 41,512 fr. 85.
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Sommes recu.es par la Société Francaise de Secours
aax BlessésMilitaires pour la Groix-Rouge Frc.n-
gcitse.
Commune d'Epeuville, 89$ fr. 80 ; Café du Port,
; Lochet père. 5 ; Mmes Tézé, 20 ; Rousselon.
; M. Br,ére. brigadier de pol oe et ses «mis, 20;
. cripthm Sainte-Cécile. 9,50 ; Mme A{«bert, 5 ;
familie Langiois, 5 ; M. M-utin, soldai bieasé, 40 ;
M. Benard, 5 ; anonyme, 79 . Soeiété amicale des
Anciens Gendarmes, 25 ; commune de Bor.ie-aux-
S»iDl-Clair, iio ; personnel do i'Energie él. clri-
que, 125.
Sociéié de secours mutuels des pontiers e!
ag nis assimilés du port du Havre too fr. ; per¬
sonnel de 1« machine du Cnicago, 6i ; collude a
bord du steamer France, 626 25 ; collecte a bord
du steamer C'fic >go,413; ouvriers de Seiroeiiler
et C° section ajuslage oes canons1, ib5 23-; com¬
mune de Minneviüette, 419 59 ; ouvriers et em¬
ployés derPoitr vin et Mannoni et C», 186 ; com¬
mune de Gonneviile-ia-Mailet, 8>14b ; ouvriers
de la Société bavrahe de Manutentions msritimes
navire Nar bond). 6 23 ; commune d'Angjesque-
vilie-i'Esnevel, 27130 ; eomtuune d'Oi'teville-sur-
Mer, 38 •; commune de Cauvilte-sur-Mor, 587 50 ;
Syndicat du Gommeice des Poivres, too. —Total,
5,340 fr. 75.

Viste de dons recus par Mme Schelt depuis la der-
' were publication

Anonyme, rue Déslré-Dèhors, 5 fr.; Anonyme,
avenue de l'llïppodiv.me, 1 ; Mrae Hsii'smaon,
10, rue des Baina, 2 ; M Oucom, 2, place Frèderie-
Stevage, 2 ; Anonyme. avenue des Kégales, i ;
Une bonne, avenue Dósiré Dehors, 2 ; ün arlil-
leur, 5 ; Un soldat beige, 1 ; M. Ga'raua, 12, ave¬
nue des Regales, 10; Mmxs Delamsre, boulevard
Francois I", 15 ; M'me-GarlUr, rue du Beau-Paio-
rama, 5 ; Mme Felix Jacquin, boulevard Fraeqois-I",
0; Anonyme, rue tin Beau-Panor-ma, 5 ; Une
servanle, run du Biau-Panorama, 5 ; Mile lioqiict,
rue du Havre, S iMe-Adresre, 2 50 ; M. Charles
dit Dnbrenil, SHnte-Adaesse, 20 ; Anonyme, ave¬
nue ties Régaies, 5 ; Vinay, coiffeur, 8.

Total.' F. 10F50
Lisle préeêdente 39 —

Tola! F. 149 50
Don anonyme, Sainte-Adresse, 25 peiotes do
liiuc.

Personnel ouvriers et employe's de la Société
Havaise de Minutentitions Start-times
Voici Ie 5»versemen' qui se monte a 439 fr. 95,
soit a ee jour 1,213 francs.

PAU BOKDÊES (KC31S DUS CHIEFS)

Du IS oetobre : Barray, 4 28.
Du 19 oetobre ; Barray, 4 5a.
tobre: Barray, 5 ; Brasvilie, 4; Csm-
Delaunay, %73 ; Gilles, 4 0; Duprey,
ans, 5 ; G ucl, 6 25; Morvan, 4 5u-.
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Suveran, 4 ; Roussignol, 5 30 ;
>t,5 So; B -ttuviHo, 4 85 ; Col-

Pc ; K'
i g i

2 5 ; Leberquii
Peiuiec, 2 76 ;

ü ; Ménage, 5 sO: Petilpierre,
00 ; Cai.uprsn, 2 05 ; Ballol,
irmarec, 2 73 ; Sabxlier, 4 75 :

Nöéeftee, 3.
obre : Suvoran. 2 78; D-ffnanay. 2 73 ;
59 ; Duprey, 3 60 ; Laurens, 3 45 ; 51é-
Motay. 5 85 ; Variu, 3 93 ; Card, 6 23 ;
6 8".; Col et, 2 73 ; Person GaiUaome,
uier, 2 73; Touiorge, 5 ; May, 5 -5 ;
C ;mpaii, 2 55 ; Lefr.-iBeois,; 3 43 ;

VsUiter, 2 7. ; 'f .gsy, 2 75 ; Trouvay, li 70 ; Bre-
lou, 9 90 ; Cbavfii, 6 ; Sab itie -.S 20 ; Ménage, 490 ;
Sachet, 8 35; Uaidof, 2 75; Tliusu, 2 28; Auvrav,
3 80 ; Leeuq, 1 60 ; Michaux, 6.
D i 24 «etobre : Laurens, 3 23; D launay, 2 50;
Arséce, 4; Lebarq-uer, 2 75; Person. 3 ; Varin,
4 26; SnbntUer, 4 ; 'ï-ron. 3 ; Si-good, 2 Sa ; Seve-
ran, i 75 ; Diroinet, 3 -.5; Gtinpion, 3 5 ; La-
loune, 950; Méaurd, 4; llouet, 3 25: plevm.2 60 ,
Aufffet, 3-; Barray, 3'23 ; Gavel, 2'75 ; Mouaion,
3 35; Lebret, 4 iö ; Cronier, 2.50; Lucas, * 80 ;
Touiorge, 3 93 ; Tugiiy, 2 75 ; Petilpie -re. 6 ; Moi.y,
5 10; Ménugc. 6 ; Lehancpis, 3 80 ; Gheval. 5 28 ;
G Perron, 3 43 ; RaMof. 1 50 ; Pemv c, 2 80; Var-
n>er, 2 50; Auvray, 3 75 ; Malay 3 10 ; Nèdellee,
2; Camui-m, 2 so ; L»fouirn. 1 7'> ; Rabiiailiö,
i0 16 ; Breton, 8 ; Tv uvay, 9 05 ; R-xsiguot. 5 6e.
Individueis ; SoHjet, 2 ; Leiouiiec, 2; Mèrien, 1;
Beiaumiy, i(

Conférenceset <§onr8
Inali'uotittsi puUinue.
«Iu il-v re a i'twnneur de par ter

Le nialre de In ville
la conpaissairtee

de ses cowltoyens qu'iin ücur.t nnsste de Fiche
ef de Navigation nutmimss public et gratuit aura
lieu a ppcole de garqa »&, rue Awgustin-Norinand
posdant Psnnée s&awre
Ce cours <nvrica la lundi 28 otst-obre courant et
comportera le progirmvme sulvant :
Lundi soir, de 7 h. 1/2 a 9 heures {1™annëe)

(Professeur : m. cabourg)
La sphere. — Astïonomie élémentaire. — Dé
cl fori son. — Jours et saiso-ns. — Heures, marées
— Caries, leur usage. — Sonde. - Ostent et Sex¬
tant. — Compas. — Gaicul des iatiludes et longi¬
tudes. — Régleraentaiioij et adaiinistrolton mari-
times ; inscriplion maritimr : prineipaux élémenis
de la legislation spéciale aux geas de mer ; de¬
voirs et droits des marins pêcheurs ; papiers de
bord ; röle «'équipage ; séeurite de la navigation
organisdi n du travail ; pohce de Ia navigation
dt mi-soldes ; assisianee aux gens de nier ; eaisse
de prévoyance ; maisons du marin ; sociéfos d'as-
suranees contre les pertes de matérie! de pêche ;
syndieats et muiua.-ités ; cfédit maritime.
Mardi soir, ie 7 h. 1/2 d 9 heures
(Professeur : s« careli

Gréament. — Filin et poulies. — Mstetotsgs. -
Nceuds et épissures. — Eotretien des coqaes.
Meicredi soir, dé 7 h. l/S a 9 heures
Professeur ; sg. m. caubrrière

Notions élémentaire* d'aritbmétique, de sys
tem - métrique et degéométrie se rapportant a la
marine.
Jeudi soir, de 8 heures a 9 h. 1/2
Professeur : ai mesnil

Mstelotage. - frflets ; confection et réparation
(accrues et ramendage).
Vendredi soir, de 7 h. 1/2 a 9 heures
Professeur : m. camel

Travanx do force, niSmreet manoeuvre du gou-
vernail. - Voilure. — Nceuds. — Épissures. —
Coupe de la voile.
Simetii soir, de 7 h 1/2 d 9 heures (3° aanée)
Professeur : ra. ii calbrièke

Suite du eours théorique de i' année : Thermo-
mètrea, Bsromètres, Météorologie. — Vents. —
Phases de Ia lune. — Les machines a bord de3
Cteflutiers.
Organisation du sanvetsge è lerre et 4 bord ;
desoi ip'ion et eiuploi des divers appsreils et en-
gins ; ffla-.-ece Thuiie. Iceendies ft oord ; moyeas
de le* comhattre et dispositions a prendre.
Hygiene du pöcheur a bord ; aiimentation ; vê-
taments ; soius corpor^is ; soms a donuer aux
noyés, aux blessés ; piqöres de poissons ; brülu-
res par ia vapeur, le petrole, etc.
Organisation de la marine militaire ; recrute-
ment des équipages ; différents corps et spécia¬
lités de la marine ; grades, etc.
Lf-s inscriptions sontreó res par le directeur de
l'école.

Enselguemesl Technique 'Année scolaire
19Ls.-l9)b).— Cours d'.Aduhes grainit. - Le
ma>re de la Vitte du Havre a l'honneur de porier
a la eonnalssar.ee de ses conciloyens qu'un Cours
d*FI<ctricité praMgw sera ouvert le soir a l'Eeole
pratique d'industrie de gargons les nwrdi et ven¬
dredi de chaque s<m»ine, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2,
a partir du 8 novembre.
l'our Tsdmission, s'edresser au Direcleur de
l'Eeole, 1, tue Dumé-d'Aplemont.

<4-

^smmnnicstions<§iv5?ss$
Ofcjets tronvés. — Volei la ilste des objets
trouves sur la voic puniiquö et déclsrés au Com¬
missariat centml dé police, du 18 *.u25 oetobre
4914:
Des ciseaux et un dé. — Des porte-monnaie.
— Une broche. — Une bogu-v — Uue alliance. —
Un fouet. — Un anneau. — Une dossièfe et sous-
ventrière. — Uue medaille. — Des broches a rö-
tir. — Une bou se. — Un paletot. —Das poids. —
Des ctefs. — Une inontre. — Une bicyclette.

BOURSE DE BORDEAUX

Cloture du 23 Oetobre
3 0/0 : 75.80 et 76 ; Russe 19u6.9i ; Russe 1909,
83 ; Extérieure, 82 ; Comstoir d'Escompte, 80-) ;
Lyonnais, 1.120; Suez, 4.250 ; Rio-Tinlo, 1,382 ;
Lyon, 1.099.

SlfiSiillERlfHÜMIiE
Sanvie

Cautine seolaire et Ceisse des êeoles. — Les com-
merqauis de Sanvie qui drsueai concaurir ft la
founii'ure de viande, d'ariicles d'éplcerie el de
ga'oches Irouvoront au secreiariat de ia Mairie
ious rerrseignemenrs utiles.
Leurs propositions seront reques a la Mairie le
31 oetobre a 3 h. 4/2.
Ee ralson du transfert do l'Eeole Paal Bert a
l'Eeole Maternelle oü tout.es les saltes sont occu-
pces, la cansjne du Centre ne pourra foactionner
qu'après ie depart des troupes.
Etttólissem-n! fermé. — M Is gouverneur du Ha¬
vre vient de pre.teBire, pour ua mois, la ferme-
lure d'une maison de commerce en contradiction
avec les arrêtés en vigueur.
Terrains cccupés par Iss Camps anglais. — Les
personnes doei ies terrains soot occupies, sur le
ierritoire de Sanvie, par les eamoements sónt
invitees, en vue de faire valoir en temps utile
leur droit a i'iademnité, ft réeiamer une requisi¬
tion a la Mairie.
Allocations da i'Etat. — Los a!loc--tions de l'Etat
pour ta periode 28 spptembro-2ó ociobre seront
payées a la perc»ptioii, savoir ;
Lundi 28, do 9 heures ft midi : du n»1 au n» 250
Lundi 2ö.-de 1 k. 1/2 a 4 heures : du n« 251 au
ii» SOO.
Maidi 27, d,e9 heures ft midi: du n» 501au n»720.
Los personnes nouveltemmrt admises sont in¬
vitees a prendre leur certified d'admission, a la
Mairie, mardi a 40 heures.

Bféviüe
Pour !es seidats hlsssbs ct msia-des — Des da-
fO'ssde la couurune out insult* dans la Salle des
Fètos de b Mairie vingt lits. Efentretien do la lin¬
gerie en est assure petulant la durée de la guerre
C nquaate-six matedes, pendant te mois de septem-
bre, y ont Wö hospttafisés fors du séjour a Blé-
tiiie et ft Oc'ovHle (le troupes franqaises.
Aetuellement, aucun lit n'est oecupé. Ges lits
sont a la disposition des troupes franqaises et
td.ióes qui voudront biea les ulidser.

Konfiviiliers
Lists de souscription peur les hhssés. — MM.A.
Peyriót, mure, 60 fr. ; L. PaiiteUe, adjoint, 8 1;
M. ct Mme A. G-ffipy. 500 ; .MM Frédérie Uooq,
58 ; Soadey, pharmacieu, 53 ; M, et Mme Maurice
Le Febvr.e, 50 ; Somm.e recuel! ie par Mme Van-
viel, directrice de l'école de fel es, 38 ; M. Ernest
Boriion, 20; Miles Joly, 400 ; MM Giufier. géo-
inètr(>-expi.'rt,190 ; le Baron Petert 30 ; CuerVier,
30; Forterre, veterinaire, 5 ; A. Csron et Martin,
5 ; Mme August© Lemsitre, 10 ; MM.Démare, 5 ;
Boulhan, soldat au 21»territorial, iü» compagnie,
recompense d'un acte do probfté, somine a ia-
qnelle il a ajoulé i fr. = 3 fr. ; I'. Bayen, ajus-
teur, 1 ; Rebgnat Société des OOmbatlabts de
1870, 1,25 ; Miles Tcprtain, 2:) ; Lemtnagor, 5;
Anonyme, 5 ; Dolassise, Ö.— Total de la 1™iiste :
1,076fr. 25.

Odeviile-su-r-Mep
Pour nes soldats. — Le mairo d'Oeteviile-sur-
Me- a dépose aux Société* de la -Groix-Rouge et ft
iCEuvie pour dó» sa?üats.a la sous prefecture, ia
si-u cription de 760francs recueiilio dans sa com¬
mune
Cette somme ft 616 róparffo ectre les deux oeu-
vres.
Voici la Iiste da sou scription ouverle par la mu-
nicipaiiió en faveur de nos soMals:
Mme veuve Martin jeune, 25 fr.
MM.Gotmou, niaire ; Aubourg, Arquis et Gossc-
lin, conseiliers municipaux ; Ecmoad Lecl- re,
Charles Trouvay, Chariès Loisel, «ime veuve Maü-
ger, ehacnn S0 fr.
MM. Caron, juijoint ;Lebigre, conseiiler muni
Cipwl; Mme P.mout, directrice d'éctfte ; M l!a-
chard. Mme \euve B liet. M. GeoT.es
An iiyme, Anonyme. Ë.o ar-. Aubi* AlbertOz«n-
»e, Cojseiia, Uocleur, Dubuffet, M. ftucoC; ch«ftB'
to i'r.

MSI. CètoiwiL FnbouM, Vas.se et de Sarnt-
Nreolas, confMHW'esmtHtieipanx ; Drtatlre. «es
Briteigt et Griverl, InstSutrtees : Mme Du-
umsi^S, Md Ernest Lef,as, Pteteal, Heai y CHftet,
Emiie Tiej-celi», FéUx Isaac. Achiile Bslze, Verka¬
vel, A. More! te, Asberl Letras. Henri ïkéret, Mme
Vvo u. OzMine, Ajphonse V®it«ö»n,G»«2ave De-
latKsay, Bdmé«d Duboe, Bnale Porei Louis
te ©verte, Etinond U-bitton*.. Mme Vve Bregon
MM.Georaps D^énélftis, Eugéne Moihèw, Louis
otu. josegü ClsMf-y.,EsaSie Pure! Ihs, Msses Vve
I'll-aalre, Vve «fffèwe, 4ï8e Peuvé, MAL'PsaVvrhile
Jouet, Gustwe Oolombel, August© 1,eco/Me,
foysse Preudffiomme, Pierre Donnet, Mroe Vve
Ptmbert Ouf, MM.Fern and loisel, Emüe UauMee,
Henri Trouvay, Mme Vve E. Levssseur, MM.Ges-
fon Paillette, Ferdinand Trouvay, Eugène Lestre-
iin lits. Marcel Levasseur, fterre Langlais, Cate-
latr, CasJmir Dégénéiais, Acbüle Leconie, Atm dée
Leptet, Mr.urice Ouf, chacun 8 fr.
M Naze, Mme Halz«, anonyme, Ernest Leclere
et Paui Hamel, chacun 4 francs.
Mile Spiécher, institutrice ; enanyme, MM.Jac-
ky, Ligué, l.bie Liot, MM. abbé Viel, Charles
V-aisé, Mme veuve Lecompta, MM.Raoul Dage-
nétais, Emiie Lemsitre, Mme veuve Poupel, MM.
Esru Aiidiévre, esonyme, Edouard Lemartre, :-»me
veuve H-alé,Mri, Arfhime Pigeon et Marcel Mar¬
cis, chacun 3 francs.
M Henri Bailhache, 2 fr. 50,
M. Heuri Hamel, Mme Coignard, MM.Juste Vasse
flls, Alphonse Biopdel, Vi lard. Paté, Talbot, Henri
Vasse, Eugène Lestrelin, Louis Letendre, MR©
Desebamps, institutrice ; Ml. Bacheiet père,
Ed.iuarü Lemaiire, Pierre Greater, Georges Pon.
pol, Mme veuve Fércy, M. Leporc, Mme veuve
Lamy, MM.Cadinof, Fel, Leiroite., Cyyirie-n Lan¬
giois, Mme V,uve Durnesnif M4c Fréret, MM.Fer-
nand l.eeonrte, Louis Duboe, A^rien Fribou et,
Albert Fnboulet, Kouianser, Le Roy, Emiie Les¬
trelin, Joseph Lair, Auihime Dnncc, Michel Bas-
set, Eugène Dessolo, Armnnd Matanüain, Jules
Leprils-r, Permey, Maurice Taulin, chacun %francs.
M. Gaston Laefèvre, 1 fr 50.
MM.Jules Daniel, de Saint-Nicolas, Louis fils,
Nee, Henri Donnet, ifite Louise Maltet, M. Labeur,
Mme veuve Jcuet, MM.Henn Oaüiot, One. ano¬
nyme, Jules Girard, Couiurier, Mlgnard, Ferdinand
Trouray, Mrnes vuuv.es Ptgeon, Fr Lépffier, MM.
Brum-nt, Enautt, Mtie Juliette Eudes, M. Jules
Deteunay, chacun 4 fr.
Mme Brunet, une Parisiennd, MM. Guenaiï et
Delaunay, chacun 0 fr. 50.
Soit un total de 7oo fr.

Roileville
Pour nos soldais. — Dons en nature : Couver¬
tures de Jaine, couvertures de colon, caleqons,
tricots de iaice, chaussettes do luine :
MM.Petifpas, Leroux, Malétras, Richer, Louis
Roussel, Genet, L-bigre fits, Diseourt. Ilu lol. Mme
Preud'honirne, MM. Gaultter, Frsnqois teMfwe,
Gallols, Mme Coignsrd, Mile Meslier, Mme veuve
Martin, MM.Auguste Lefcbvre.Tranchsnd, Lefob-
vre ffiess»rvanti, Firmrn, Mme Bertran, Mme Le-
comle, MM.Aiïdrê Cousin, Augusle Coussin, Gru-
chy, Chanry, Hardy. Mda Bowdilhsi, Mmo Bei¬
ts ux, Mina Rrossard, MM.Dujardin, I'lum. Un Ano¬
nyme.

Sennevili8-sur-!¥!ep
Un oandalo. —Un individu s'est introduit dans
lVglise, en brisant un vitrail. On a re evé (ies
traces de sang sur te mur et des traces de pas
jurque dans ie sauctnaiite. Rien n'a êtó empurté.
Une enquête est ouverle.

Bolbec
Suïcide. — Adolphe Tesnière, cinqusnle-irois
ans, eontremaitre de trssage ft Boibee, rue Firu-
quet-Fiebet, s'est penciu dans son grenier. On
ignore les causes do ce suicide

Gruchet-le-Valasse
Promotion sur le champ de batatite. — M. Jeaa
Allais, eaporal au 1" régiment da zouaves, vient
d'êtro promu sergent-fourrier sur le chsmp de
bataitle.

Gonnevi!!e-!a-l¥ial!et
Mort au champ d'honnsur. — On annonce ia
.0-rt glorieu e ne M. Henri Bredel, boueher, ft
Gonnevflle-ia-Matiet, blessê le 14 septembre a
Reims, et deeedé Ie 14 oetobre, a Limoges, des
suites de ses blessures. Ii laisse une veuve et
deux 11iettes.
Son corps a été ramené a Gonneviile oü ses
obséques ont eu lieu jeudi, a dix boures du ma-
tin, et l'iühumation a été effectuée ie même jour
vers 11 h. 1/4, au cimelière de Saint-Jouin-sur-
Mer,

Kannevii!e-la-Qoup!l
Pour nos soldats. — Liate des donateurs de cou¬
vertures et de tricots pour nos soldats en cam¬
pagne :
MM.G. Duflo, maire ; E. Duflo, adjoint ; l'abbé
Fauvel; A. Maletras, Franqois Leroux père, Joseph
Fouacbe.^ Pierre Lecaron. Gécéreux C«.fombel,
Pierre Vincent. Georges Aubin, Jules Basset, con-
selbers municipaux ; Abraham Langiois, Gustavo
Marais, memur-es du Bureau de Bienfsisrnce ; Le-
marchand. instiluteur ; Georges Carbonsoi ; an-
dre Leseigneur, rentier; Auguste Toug-rd, Joseph
Lcach-ur, Edmond de Saint Ntcoias, Louis Marais,
'Onüer ; Henri Lefebvre, Veret, Delsfasse, I.ove-
nu. Joseph Lefebvre, Eugène De,svarienx, Henri
AHard, Louis Ca pentier, Armand Bourgeals, Ano¬
nyme, Anonyme, Mrnes veuve Tougard, Andrè
liff.ard, Joseph Boivin, veuve Loisel, veuve R»-
naut, Alexandre Valin, Miles Lemaisire, David, Fa-
mery, Cloritxh© Cuddou, Delofo<se, Muies Fran¬
cois Leroux Hls, Paul Friboulet, Gustavo Duflo fils,
Anonyme.
La précédenie lisle comprenait 54 couvertures,
4 tricots et 3 paires de ehausseltos.
Le rnaire, heureux du résuïtat oMenu, adresse
encore une 1'ois un chaleureux ruopci a tous les
doniite-urs. Toutes ces couver. ures et lainsges ont
étó olforts gracieusement par les habitants de
Mftnneviüe et ont é'ë envoy Ces le dimanche 11
oetobre au cenire de réquMiion.
On fait conuoïire aux méres de familie qu'elles
peuvent envoyer ft ia Mairie des bandes de toiles
et des iainages paur les soldats.

Eiretat
Obséques d'un soldat — Le soldat Morisse, du
102»d'ii fanterie de Chartres, est déeédé a l'llöpi-
tal auxitiaire u'Ehvtat ; ses obséques ont eu lieu
devant une foute nom «reuse ; des allocutions ont
étó prononcées par M le curé d'E^ctat. M Jean¬
ne, adjoint, et uu lieutenant hosailalisé ft Etretat.
L'inhumation a eu lieu au cimetiére.

Angiesqyeville-l'Esneva!
Pour nos soldats. — Subscription pour seeours
au blessés mitiiaires — Cette sousarrption a pro-
duit l,i somme de 271 fr. 30 et a été répartie com¬
me suit ;
135 fr. 68 ft la Société francaise de seconrs aux
blessés ; 67 fr. a l'Union de f rames de France ;
68 fr. Gï'-al'Associalten des femmss francatees.
Voici te iiste des souscripteurs :
M. Albert Lebrun, maire, 20 fr.
M. Durécu. adjoint , 15 fr.
MM. Alexandre Lebrun. Araédée Gr.tndserre.
Charles Grandserre, E' Fontiine, BaMandonne,
Jscqueiet, Croehemorc.Leseigueur, Dubue,Tölard,
chacun 10 fr.
M. Pascal Malandain, 8 fr.
MH, G. Frébourg, Porei, abbé Bsllenger, Adam,
Valin. Baurraux, Tiiteulient père, Tbleuilent fils,
e. Préterre, Lejeuno Beaufils, Jouct, A. i-ré-
hourg, Grieu, ehacun 5 fr.
Mme Loürs Fontaine et ses enfants (Louise, Su¬
zanne, Adrlenne et Louis), ensemble » fr.
MM.H. Fontaine, P. Roger, Miles J. Fontaine,
G Fontaine, ensemble 5 fr.
MM.G Ras, Barrey, chacutl 3fr.
M. A. PréteriC. 2 rr. eo.
MM.Slé'ïéric Matendsin, Preud'homma, L. Smi-
Ireuil, F. Sauireuil, Totftein, B>Honger, Achcr,
Laurent, Gentil, Atteis, F. Michel, Chaumette,
Courchay, t.emesle, chacun 2 fr .
M. G. Duchemia, 1 fr. SO.
Mme veuve Duparc, MM. P. Simon, anonyme,
Locterc, veuve Fontaine, L. fthekel, M. Poret, L.
N«uet, A. Detahays, Mile II, Crandserre, cbrcun
1 fr.
MM.A. Dnchemin, veuve Delahaye, E. Nouet,
Uérouafd, ehaaim 0 fr. ft8.
M. A, Hauguel, 0 fr. 30.

Fecamp
Les Réfugiés. — De nombreux réfugiés beiges
sow arrives, venant surtout d'Aovers, ün Com'Ré
s'cccnpe do ies cassr et cberche des chanrbres a
prix mortiques. II accueiile, au « bout^o-n » Ins-
tslie rue da la Voüte, tous les dons en espèees,
uaiure, vêtemeats, etc,, qu oa voudra bleu lui
remettre.
Perdue. — La femme d'un sous-ofliaier beige a
recu- rui unellileite do qurdques mois pertftre par
si-s parente dans «no rue d'Auvers.
Cats tie haingo. — Le Journal oflichl du 22 octe-
hre a public uri déerst aux urnies duquel la
Öi imbre ue commerce do Fêcaiap est autcrlsöe a
vinpVunier un« somme Uöj5,,uü.> Danes en vue
de f tire face aux drycD-es d'Bl bl sseinent d'ane
rale do baiage. a litre d'<xiernrlon de t'outillage
doWiegu'eiletecteaifistreaujort deeelfovJte,

Sf.in1-l,éon?pd
Bonne capture. — A la saite dbrn vol de pou!es«
capsurees >u tonyen rt«rn>s^r>ns, au prejudice M
M. Deneuve, au Ik-etel, le mattm, avrrti par ia
gendarmerie, a fart Cteblir une ^«s-voHteoce
fos prates cfvjte. Ite. x d'&nire cux, mm. Alexis
Iteeher et Jea® Bécofet, se sont cmbu-qués i©
18 octefere, a 7 b. 49 du soir, prés des engine pla¬
ces et appfttés.
Bs ont vu un individu sauter le talus de Ia pro-
pnèto et vofter d^ pohes ; puis ii s'est dirteé vers
fos engins. Alor., il a été pineé. O'cst un nommö
G«ORije«Lapert, 58 ans. jou mdier.
R a avoire le vol de poir-es, nxais Dié avoir posé
les eogurs et avoir en-tevé deux poules sur t oiS'
qui avelent été prises quelques jours pims tót k
M. Deueuve.
Les gardM civüs et M. IDbert, garde-champê-
ire, qui les accompagnaU, ont ameoé Lapert a I»
gentterinerie de Fécamp. Los gendarmes Scardia
et Ridel ont perquisi iosné cbez lui ct ont décoa-
vert divers engins scmbUbles a ceux de ia pro,
pnété de M.Déneuve, et aussi divers engins de
ebasse. En outre, ils out découvert des plumes-
de volailt, s.
Lapert a finl par reconnaltro qu'il avait placé
les er.gins, mals a nió avoir pris les poujes. M.
Déneuve a conslaté ia disparili<>nde trois poules
et d un coq ct il evalue son prejudice a 42 fr
Un doublé procés-verba! a é'é dressé coniro La¬
pert pour vol et tentative de vol et pour délit do-
chasse.

^anlquepville
Pour nos Soldats. — Une souscriptlon, ouverf©
dens fa commune pour ies luiiltaires blesses d©
la Croix-Rouge, a produit la somme de 30Ufrancs
Le montant en a élé réparti entfe i'lidnilal des
Rogues iciifttrau de M et Mme Simon), cl les hö-
ipitaux mfotaires de Fécamp.
21 couve: lures eynient déja élé offertes trftlui»
lernent par !cs habitants de la commune,

Toussaint
Enfants refugiés. — Liste des personnes ayant
fait uue demaade d'enfaats réfugiés ;
Mme Maraine, 1 fitie, orphcline si possible pour
{'adopter ; Mme Uvidière, 1 filie ; Mme Cateiafo.
I lUle ; Mile Giard, 1 ftile. '

Rouen
Suicide ii la Prison militairs de Rousn.-—Les gar-
.diifte'ido la prison militaire, eu fanaat une ronde,
jeudi matin, vers sepi boures et demie, onl dècoijS
Vort, pendu dan3 sa celluie, un nommé Lêon Gau-
det, agé de 54 ans, débitant ft Alberi iSomme).
Ecroué depute le 3ü s.-piomb •• a Rouen, GaudeJ
«iv;dl élé condanrué, le 27 du même mois, a cf-q
sus de travaux forcés et a 2«i0 francs d'amoudö,
par Ie Conseil de guerre du groype des divisions
lerritonates sifegeant a Doutlens, peur compiieUé
par aide, assistance et reeel du délit — qüaliliè
crime dans les eircouslaacs actuwles — rupro-
Chó ft uu nommé R -launay, qu'on dit avoir faciiité
leur oeuvre de pillage aux Altemanfts.
Gaodet avait été amené a ltouen aveo trois
autres condamnés. Ccmuie Delaunay ne figuralt
pas (lans ce iot. on peut tout supposer sur le sort
qui lui a élé réservé.
Lêon Gaudet etait desiiné ft être transférê a la
prison civile, qui refu&a d'en prendre livraisoiL
les pieces (iu jugement n'ayant pas été recues k
Rouen.
Avant do se pendre, il écrivit a la craie, sur io
plancher de sa cellule, queiques mots d'adieu ét
de pardon ft sa familie, ajoutant qu'il était inno¬
cent.

Naufrago —La péniche Saphir, de la maison
Germain et Quitard, chacgée de charbon, qui était
auiarrée a Rouen, a ,'extrémitó de l'ancieüne Hu
Rollet, a sombrê en Se no mercredi soir, vers dix
heures et demie. Le bateau s'est coupé en deux.
II u'y a eu aucune victime. Le patron de la péni¬
che, M.Guillaio, était a Rouen avee sa femme ei
ses deux enfants quand Paccident s'est produit.

Bi.in'i 'TMiMiMiiniiriiuiiiW—

CompagnieIfcrmande
DE NAVIGATION A VAPEUPf

entre
LEHflVRE, H0NFI.EUR,TR0UV1LLEET CAEff

Oetobre iiavjre IIONFLEUR

Dimanche. 25 11 15 i 15 » 42 30 16 15 —
Lundi 26 12 30 15 45 — — 13 45 17 i> « —
Mardi 27 14 » 17 »

Octobra havrf TROUVILLE

Dimanche. 25 *8 » 11 15 *1530 *9 30, 13 45 "16 45

Lundi 26 *8 » *15 30 *9 30 *16 30

Mardi 27 *8 n 15 30 *9 30 46 45 - -

Oetobre iiavre C-\E"V

Dimanche 25 11 45
Luudi 26 12 »
Mardi 27 13 30

10 30.
11 30
13 »

- -

les heures
les départs

Pour TRÖUVILLE,
risuue ("L irdiqueiit
Promunau,'.
En cas da mauvals temps le
supprimês.

précédées d'ua astê-
pour ou de l.t Jeté«-
dêparts peuvent être

LaSemosés Ofiemfnsdehi
Le IhVRg, MONTIVILLIERS, ROLLEViLLE

Sïolleviife
Epouville
Jlsntirilliers .
Harlteur
tee Havre

tee Havre
H'trflèur
Moo tivilliers .
Epouviile
Itaileville ....

49 49
20 05
2(120
20 35
20 iy&

DIEPPE au HAVREpap CANYet FECAMPet vice versa

öieppe...(3i
l'etit-Appsvir
OffraiiVHle
Ouville-Ia-Riv..
Cueures-Brachy
Luneray
St-Pierre-lc-V.. .
Héberviïie

ar
dó
•il'

SL-V.a.t-B.

déCaaay.. .
Graifiville-Ia-T
Ourvillo ....
Valmqjit —
Coitevillo
Fccamp-St-0
Fécatiip . .

Les
Goderville
CriquGtot-l'Esn.
Koileville
Enouville
MOiitivUUers
Harlleur
Lo Havre. ax*

tar.
jdö

1.2. 3 1.2.3

5 lo 45 55
5 28 16 8
5 4* 16 25
6 44 16 51
6 26 17 6
6 42 17 22
7 7 17 47
7 30 18 40
7 48 18 28
7 53 48 33
8 5 ■1845
8 15 18 55
8 27 19 7
8 45 19 25
9 4 19 41
9 11 19 51
9 21 20 1
9 28 20 8
9 3S 2" 48
10 4 20 44
10 9 20 49
40 28 21 8
40 50 21 30
•11iO 24 56
11 23 22 3
11 3', 22 14
Ai 3. 22 31
12 4 22 44

STATIONS

Le Havre, dé.
Harlleur
iUoftlivilliers
Epouviile
Roileville
CriquctoU'Esn.
Goderville
tees H's.-.te
teócaj!ip..J|j/
Fécamp-St-ü.. .
Colleville
VaJmont
Ourville
Graiuvilie-la-T

ai
'dé.

st-H-|dI:
Héberviïie. . .
St-Pierre-teV.. -
Luueray
Gueures-Rracliy
Ouville-la-Riv.
OiTranvitle
Petit-Appeville.
Dieppe. . .arr.

St-Vaast-i

4 2.3 4.2.3

6 29 13 9
6 44m u
7 — IS 40
7 24 4
7 38Hi 48
8 4i 44 45
8 33 45 13
8 48 15 27
,8 58 15 38
9 42 15 5^
1)40 16 20
9 49 16 29
10 - 16 40
HO22 17 2
40 44 17 24
44 8 17 48
41 47 47 57
44 28 18 8
14 54 48 341
41 54 18 34
42 42 48 te
.1241 49 21
13 20 $
43 39 20 49
44 7 20 47
44 30 24 (Ö
14 53 21 33
45 5 2i 43

BREAüTE-BElïZEYILLEa L1LLEB0NNEct viee-vevsa

STATIONS a * 2 3 STATIONS 1.2.3 4.2.»

Bréauté-B11*.. 7 8 43 45 LHleboiine . . 9 45 46 25
P-hec-villH 7 21!14 9 Gruche -le-Val. 9 59 46 39
Grachet-Je-Va-. 7 36 ii 40 <ol-ec ville.. . 10 8 46 /«8
Li£lcboiiiie.. . 7 50 44 30 Bréaiité-B11*.. 40 20 47 5

Vers FÉCA4H»
STATIONS 1.2.3 4 2 3 4 2.3 1.2.3 '1.2 3

Bróaut'é-Beuzeville
Graiiivlilc-Ymauville
Los lis
fécamp

7 20
7 2
8 58
U40

10 »
40 22
10 38
40 55

44 »
44 22
44 38
15 55

45 50
46 42
16 28
46 45

49 20
49 32
19 48
20 m.

l)ü FECAMP

STATIONS 1.2.3 1.2.3 4.2.3 J.9-3 4.93

Fécamp
Les Ifs
Gtain ville-Ymauviile
Bróaut—Beuzeville

7 35
8 7
8 13
8 25

9 20
40 40
10 46
1! 05

44 20
44 50
44 5S
45 5

i7 44
17 40
47 4.8
18 »

Iters É'fHMTAT
STATIONS

Rréauté
Le Ifs
Ïroberv'.-Yoort
tee- L.■gos-Vauo
Si rdvaux-ROn
tetretat

4 2 3 1.2 3

7 20 14 n
8 5 14 45
8 20 15 »
8 42 45 22
8 SOrü530
8 58 •1540

tllrrlat
ito Joans -Mn
Los l.oges-Vauc.

42 3)1,3 Ï

9 36)16 IS
9 4ftM0 23
9 libihi 3S

F...bo r'.-Yp#rt 10 7 10 S7
Les It's !l0 WG7 2®
hlLautó..
ne sont

ill SIC.4Ï

donnftes qa'aNota. — Les heures
tiire d'indioations ct Ihor-ire pen! mblr ob»qua
j lour de. modifications ea raison di s exigences dffl
J4«we inisa'cssant ia defense



Le Petit Havre — ttintanche2'SOctobre19!I'
ngEismBgiaaBgrgiigeCTggagggHweBaraiwwPitaCTwr» gste<

1TAXCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Dm84 octobre. — Adrien VERDET, rue tie la
Halle, 80 ; Pauletie HIEBL0T, rue Lesueur, 21 ;
Sfmonne MARTIN,rue de Zurich, 12 ; Simonne
CHARDET, rue Beilonele. li ; Gustavo ALLANIG
syjai Lamblsrdio, 26 ; Bernard LEJEffNE, ruo Mar-
Ceau, 36 ; Odette PIQUET, rue Fulton, 27.

Le mus Qpciind Choix

TSSM1DIEB
3, Bd da Sw&soourg itel.95i
VOITLHYBSdso. 35 fr.
Bicyclettes "Touriste" lOCi
entitlement équipèes a '*-«

PROMESSES DE MARIAGES
L'RUILLIER (André-Gharles), archttecte, rue de
Pbalsbourg, 18 bis, ct LESAGE(Madeleine-Juliette),
sans profession, a Psrtl-Audemer.
POUPEL (Marcei-Edooardt, pécheur, boulevard
Maritime, 6, et PLANQUET (Marie-Ernestine), do-
ipeslique, rue Tbteulcnf, 9.
FOLOPPE (Léon-Josepb), charretier, place du
Vieux Marché, 31, et LE GULUCHE(Augustine-
Louise), sans profession, rue de la Halle, 72.
DÉHAIS (Gaston-F.-édérici, mécanicien, ALou-
viers, et J0U1N (Victorine-Franooise), journalière,
rue Séry, 6.
GUËGAN (Franfois-Marie), capilaine au long-
eours, rue de l'EWise, 39, et BERTRAN(Fernande-
Julietleb sans profession, rue de l'Eglise, o7.
LE MUZfGiPierre-Marie), marin, rue Bazan, 32,
et BARBEY(Marie-Louise), ménagére, mêmes rue
et numéro.
BBANQUET (VIctorien-Emilo), journaiier, rue
Pereanvirie, 33, et LEMOYANT(Julia-Charlotte),
journalière, mêmes rue et numéro.
DUVAL(Marcel-Georges), macon, rue du Géné-
iral-Hocbe, 83,et HÉNOS(Léa-Madeleine), employee,
a Litiebonne.
BOURSON(Edmond-C'-auda), msïtre d'hötel, rue
öu Perrey, 18, et DUPUIS (Marie-Madeleine), sans
profession, rue Tbiers, 1(9.
JULLIENNE (Ernest Maurice), officier mécani.
'Cien, rue d'Apres-Manneviilette, 36, et SCHUSTER
(Louise-Anna), sans profession, ruedu Général-
Faidherbe, 37.
DRUACX Louis-Adolphe), trraudeur, rue Jeaa-
t Jacqurs-Uousseau, 82,et LETOUG(Jeanne-Emölie),
Couturière, mêmes rue et nu-uéro.
KÖUVALCHOUK(Paul-Alexandre), employé de
'■tramways, rue Casimir-Deinvigüe, 19, et JOUEN
; (Berthe-Eiisa), cuisinière, a Sainte-Adresse.

! J!| A l'inptintnt is Jaunts! LE HAVRE
SS, 8UH F0f»f£K5LLJI

LETTRES DH MARIAGS
Billets de Nalsssnce

DECES
Du 84 octobre. — Charles VALLÉE, 86 ans,
[Journaiier, rue du Général-Paidherbe, «8; Eliza-
-iicth LEVEDEft, veuve GEFFROY, 84 ans, sans
profession, rue Ratiphiue, 40 ; Eugenie FAUQUET,
Veuve GLEiMSSE,67 ans, sans profession, rue de
'I'Observatoire, 2 ; Patsiire MARTIN, veuve
ÏHIEULEN, 89 ans, sans profession, rue des Vi¬
ziers, 29; Léopoidme AUGER, veuve HAUGUEL,
•3i>ans, sans profession. Hosptce Général; Amanda
Ï'ITON, épause LAGHLWRE, 63 ans, sans profes¬
sion, rue Jules-toasuner, 19; Jean MALGOKN,86
■ans, journaiier, rue de la MaiHeraye, 96; Augus-
iine LAMY,33 ans, couturière, rue de Norraandte,
(346; Guy MESMEUR,39 ans, journaiier, rue de la
Gaffe, i7 ; Marie DESGARGEAUX,veuve HNCHON,
'?8 aas, sans profession, rue Hèiéne, 12.

MILITAIRE
Edmond LEROUX,26 ans, soldat au 185*régi-
fmenUTinfanterie, a Sinceny (Aisne), hópita! mili¬
taire n*I.

epAolalltA d« D*nll
A L'ORPHELIfNS,13-15, rue Thiers
ttealt ceaislet en IS be«rea

Sur öetemd*. om-j»sïs«3a®nslUèsaa aroij pert»4
«aetstr a domicile
TELEPHONE 68

BIJOUX DEUIL
LELEU, 40, rue Voltaire, Télép. 14.01

lil et ëf*"Louis FAUQUETet teurs Enfants ;
M" HiON,"IIEH et ses Enfants ; /ü" oeuoc LEROY;
Af.et Af™»Luctsn LANOYet leur Fits ; !/;"• Louise
FAUQUET; iH Georges FAUQÜFT; «. et IB"
Ciseis CLÈRISSEet teurs Enfants ; Af"11couse
Stmi ; Les Families FAUQUET, CLÈRISSE,
LEROY,PIQUETet a/GOS,
Oat Ia douleur de vous faire part da la perte
cruelle qtrtls viennent d'éprouver ea la per¬
sonae de
füadame veuve Louis CLÉRiSSE
Née Fanny FAUQUET

leur soeur, belle-soeur, tante, cousine et ansie,
décódée le 24octobre, b 6 beures du matin, a
Page de 67 ans.
Et vous prient de binn vouloir assister a sos
coRvol, service et inhumaiion, qui auront
iieu ie dimaDehe 28 c-ouraut, a quatre hcures
du soir, en l'égiise Saint-Léon.
Ou se réunira au domicite mortuaire, ruo
de I'Observatoire, 2.
Le présant avis tiendra lettrs
d'invitatioiï. ? (2764Z)

Af- Emit UOUEL; Al. Ar.dré HOUEL : Af. et
Af" Maros! FBtULLOLEY, née HOUEL; lil. et M<"
Utysse HOUELet Uurs Enfants ; Af. et M"1 LE
CUflTE et teurs Snfants . m<" oeitoe VILLEtTE \
et ses Enfants : Af. ot Ai"' Louis SOULAS; Af11*
Louise LtiSQfHTftE ; Af. et Af" CHAUVEAU et\
leur Fitte ; Af. Edmond UBF.RKIHCH; Af. et At"
USURY ; töv" Jterguerita et Suzanne FEUILLO-
Ltr, et les Amis,
Oot la douleur de vous faire part de la !
(rparte cruelle qu'its viennent d'éprouver en I
la personne de
fiiensteur Emiie-Frangois HOUEL
leur époux, pére, besu-père, frére, beau-
ftére, onclc, grand-oncie, cousin, parent et
ami, déa -éé le 24 octobre 19-4, da-ns sa 86*
année, muai dos Sscr«metrts dé l'Eglise.
Et vous psiest (je M<>nvouloir assister a ses
convoi, sewifse ötiahumation, qui aaront li-cu
lixftmaaeto 2S-eaufant, a 4 beur et f/4 du
soir, en Fêg&sa da Sainte-Adresse, sa paroisse.
On so teunira au domicite mortuaire, 33,
rue du Havre.

FrissSistpaarü gepaséim ias.
X.'jro

M.Jules GHUHlENT; Af-- kar ie BSUAlENTet
stijf Bit ; Af11'Jutlmie èftwmi ; M. et M" Lóón
BfflUmr et teurs mftttits ; tg Chtrlss BftU-
' M. ei S3- Mannes BMMSENT et hor

ffffë ;.AR'-.Marthe BBUSTENT, B. Jules BBUMENT;
M. Mtrrcsl BShmtlT ; M. Lóepeld BBUMENT;
Iss femtites UêlABBIEBE. LEBOUXet TSJtHOU.
priegt teurs amis et eonnaia»«üces de birn
vwilmr assister aux convoi, service et inliu-
uialibn de
M«dame Jules BRUiVlEHT
Bée Maria OELABRIESE
dans sa 71" aanée, qui auront Iieu le
tw>a»»t, Aunuf heures et dornie du

i'—ïii), en rogffse d'Harileur, sa paroisse.
F" r^UIiifa au domicile mortuaire,

MortauQhainpd'Honaeur
M. et Af" E. BUÉBOULT,54 bis, rue ÖO la
Bourse, sps pnrenis ;
M. A. DORTEL et ses Enfants ;
Af" Vdtce C. BOBTEL;
At. et Al" LAtHEB et leurs Enfants ;
Af. ECHÊuUT ;
B. et Af™'Fernnnd DORTEL et leurs Enfants ;
Af. et Ai" Andre LETOURNEUR et leurs En¬
fants ;
ses oncles, tantes, cousins, cousines ;
La Familie et les nombreux Amts,
Ont Ia douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Is
personne de
René-Léon-Emile GUÉRQULT
Sergent au 189' d' infanterie

Ismbé glorieusement au ebamp d'honneur Ie
16 seplembre 1914,a Courcy, piés de Reims,
dans sa 24' année, au moment oü ii venait
d êlre promu adjudant.
Et vous prient d'assister au service qui
aura lieu lundi 26 courant, a 10 houres du
matin, en l'égiise Sainte-Anne.

PriczDietparlereps?HesetM
Vu les circonstances actuelles. il ne
sera pas eiivoyé da lettres d'invitation,
le présent avis en tenant lieu.

24.25 (2.36)

Mortan Champd'Honneur
At—eeuoe LEU0AN, née POUPET, son épouse
M et At—REGNIER,s- s tére et mér<\ et teurs
Enfants ; M. et AP"POUPETet teurs Enfants, la
Familie et les Amis, ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de
Monsieur Arrtédée-Jean LENOAN
Capornt réseroiste au 129« de ligne

tué dans Ia bataiile de Bauffignereux, le 47
septembre, dans sa 29' année.

Fris:EisipesrIsreposHssi£maI

Af.et t4" Augusts OURANO; At et Iff" Ar-
mand BAR,ni b WJjtéND et leurs FiLbs ; Ai et
Vm' Charles BumtttiO ; tes Families RltMET,
BEAUCAiïP,GSUPIL, LF.CR0Q, JACQUELINE,<4
[as Amts reiMssKiient les iiessoimes qui ont
iilwi vosiu a$sister aux corivoi, service et
inhumatron de
Hossisur André-AlphonseEïïHAND
Soldat au 82' rêgtmmt d'urtHlerie

Al.et At""LE RCY,MAt.Robert et Roger HUET.
M"' Andree HUETet ta familie remercient les
personn,8 qui ont btea voutu assister aux
convoi et inhumation de

MaÉoiiiiselieStizanne-FraipissHUET

Af. Victor CHBPART <1'r»-icur du Havre-
Eel ir. et Al""VtctO"CHOPART;
MM.Ataroei et Jacques CHOPART ; Af11'Maris-
Antoinette Cr-üpittr .
At et At"' A CHBPART ;
Ai" oeuee Pau LENORMAND;
Af. Arthur CHOPART ;
Af. Gaston CHBPART, Religieux Redempto-
riste de Mouseron. tb- gique ;
Af. et At" René 'HOPART et leur Fits ;
Af Lucien CHOPART,AP1"Madeleine et ThS-
rsse CHOPART.
Af™'oeuee ANFRAYet ses Entan's ;
Af. et At- CAVEL/ER ;
Les Families CH-iPART, LENORMAND,LIÉ-
GAUT,les Parents et les Amis,
Retuercit-nt les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Gulllaume-Pau!-André CHOPART

,2750/

Mortan Champd'Honnenr
At.et At"' A. GROUT,'es père et mère;
At.Joseph GROUTson frére ;
At et IN" E. BJLLAR0 ot leurs Enfants;
M. et At" C. BILLAROet leur tils ;
St. et At" L. BtLLARD at tear Eille ;
At. et At" J. BILLARO;
M. et At" TiRAROet leurs Enfants :
tes Families BILLARO, LEBOUCHER, ROSSET,
MALV1LLEet tes Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils 'viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
MonsieurPierre-Joseph-AnthimeGEOUT
Sergent, au 189' d'i"fanlerie
ex-instituteur d Nomtot
Diplömé de l'Ecole de Joinvllle

Tombé glorieusement au Champ d'Honneur
le 18 septembre 1914, a Merfy, prés de Reims,
* l'4ge de 22 ans.
Et vous prient d'assister au service qui aura
iieu le jeudi 29 courant, a huit heures du ma-
tin, en l'égiise Sainte-Anne.
Vu les circonstances actuelles. il ne
sera pas euvoyé de lettres d'invitation
le present avis en tenant lieu.

s pi
service et inhumation de
EVSonaieur Joseph MES SAG ER

Cordonnier
blessé Ie 24 septembre a Berry-au-Bac, et dé-
cédé des suites de ses blessures, le 17 octobre,
a t'höpitui de Périgueux, dans sa 3,« aunée.
Qui auront lieu le lundi 26octobre, a 8 heu¬
res du matin, en l'éslise de Sanvic, sa pa¬
roisse.
De ia part de ;
Al'" MESSAGERjss veuve et de ses Enfants ;
Af™'oeuee BÉNAR0,sa grandinère ; Af Jean
MESSAGES,son frére ; Af11"Alphonsine et Emé-
tie HELBEHT; M. et Al" HAMELet leurs Enfants ;
MM.Louis et Frangois HElBERT, ses beaux-lrè
res et belles-soeurs ; des Families LEMIÈRE,
LAURENT,BÉNAROet des Amis.
On se réunira a l'Eglise.
II ne sera pas envoyé de lettres »d'in
vitatLon le présent avis en tenant lieu.

(2766Z)

Af™'oeuee LE TALLEC;
At. et M" H LE TALLECet leurs Enfants,
Ei /»"' Julie LE ULLEC
Ont Ia douleur de vous faire part de Ia
perte crueite qu'ils viennent d'éprouver en ia
personne de
SfionsieurGeorgesLE TALLEC
Sergent au 70' d'infanterie

bicssê a Arras le 4 oelobre (9(4, dóeédé a Ia
suite de ses blessures et inhuuié provisoire-
ment a Amiens le 20 octobre. («7S2z!

Mintital i'AgentsPlysipes
?, rue Thiers. Ilavro (tétéph. llll)

Consultations tons les jours, de 2 4 4 h.— Radio¬
graphic de précision ei dieerses Applications des
Re/o s X.— Tons traitements et, en particulier, des
suites d'aceidents ou blessures. li.td 23(vc)

nouvelles maritimes
Le st. fr. Margaux, ven. du Havre, est arr. a
Bordeaux le 20 oet.
Le st. fr. Cacique, all. de la Pointe-'-P.tre au
Havre, est arr. a Bordeaux le 23 oct. a 14 h.
Lest. fr. Ilnpolte- Rorms est parti de Brest
ic 20 oct. p Bordeaux.
Le st. fr. Aft que, all. du Congo etc. au Havre,
est rep. de Ca-dfff le 24 oct.
Le st. fr. Fiandre, ven. da Bordeaux, est arr. a
Moot -Video te 20 oct.
Le st. fr. Amiral-Jauréguiberry, ven. du Havre,
est arr. a Santos té 23 oc .
Le St. fr. Saint Jacques est parti de Barcelone
le 21 oct. p. Most»gauem.
Le st. fr. Saint-Pau.1, ven. de Marseille, est arr.
a Alger Ie 22 oet.

ÉVÈNEMEMTS MESS.

aktois (s). — Rouen, 22 oct.: Le st. fr. A'iois,
all. de Rouen a t.ondres, s'est écboué en Seine
par suite d'une avarie survenue a son servo-
moteur. L'Attois a été renflouó avec l'aide d'un
petit remorqiteut, et a suivl.
oce*n PRiscs (s) — Deal, 22 oct.: Le st. ang.
Adjutant, ail. ue Naples a Londres, a couié, la
nuii deruiére, dans les Dunes, A la suite d'un
abordage avee lo st. ang. Ocean-Prince, all. du
Havre a la Tyne, qui était a i'ancre Ce dernier
steamer, ne poraissant pas avoir subi d'avaries,
a continué son voyage ce matin, a 6 heures.

3SïsiE'^®ï''axi»ï»« «Isa 3Ï5 Octobre

PLEINt HIER
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» 2 « 60

P.Q 23 OCt. 4 22 a 53
P.L. 2 nov. A 23 n. 58
Ü.Q. 'O — & 23 (i 46
N.L. 17 - 4 16 tt 11

Vous êies prió de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
MadamsEolalieLABET,vsuvs LEEOY
décédén a Graville-Sainte-Honorine, te 23 octo¬
bre 1914, s 7 3.1 ï du matin, dans sa 72»
année,
Qui auront iieu Ie dimancho 23 courant,
a 4 h. 4/4 du soir, ea l'égiise do Graville, sa
paroisse.
On so réunira au domicile mortuaire, 10,
rue du Bocage, a Graville.

. FrissBisa}«r!srsjssii ?sjlasi
De la part de :
M. et Af™'Henri LEROYet leur fils, ses fiis.
I beile-tilte et petil-fi s ;
Af.et Al" F. BÜULANGER,ses beau-frère et
steur ;
At. et 1,1" B0ULAN3ERet Mademoiselle, ses
! neveu et nièccs ;
Af™'oeuoo BOULAKGER,sa niècc ;
Af»>eeuoePETIN ;
Et les autres Membres de la Familie.
En raison des circonstances actuelles,
i il ne sera pas envoyé de lettres d'invita
tion, le présent avis eu tenant lieu.

(2779Z)

Les Families COiiRCHAY,LACHÊYREet TER-
NONvous prient de bien vouloir assister aux
service, coavoiet inhumation de

veuveJtiiasLAGHÈVRE
décédée dans sa 64»année.
On se réunira h l'Hospice Général, le lundi
26 courant, a huit beures et demie. ? (2576z-

E*ojet ciïR K.avr©

Oct. Mstvires ffintrée ven. els
23 st. fr. Deux-Frères, Lepauiaier Cslais
— st. fr. Vllle-ée-Chdlou. Layec...... St-Valery
24 st. ang livsrpeoi, Ashcreft Liverpnol
— st. arig Normatmta, K.ernvn. Sootbsmpton
— st. fr. Septiora-Worrns, Augais Bordeaux
— st. fr. Htrondeüe, Huet St-Mato
— st. fr. Gazelle. Marzin Gaeu
— ch. fr. Augustine, Carmoy HonReur
Oct. Par le Canal de Tanranille
23 eb. fr. Roucnnais 7 Rouen
— ch. fr. Rouenaais-9 Rouen
— ch. fr. Dordogne Roden
— ch. fr. Marom Rouen
Oct. Sar Rade
24 st. ang. Austrian- Prince New-Orleans
— st. esp. Santander mo New-Orleans
— st. ang. Dunsteg New Orleans
— St. ang. Etfland New-Orleans
— st. r.orw. Artemis San-Francisco, etc.
— tr.-m. goél. russc Otto, Behrsin Laguaa

Oct. Kavlres SerHs s,ll. a
23 st. sag. Catsurea, Smith Southampton
— si. fr. Saulsrr.es, Lalsnde Bordeaux
— sf. fr. fcowHiit, Huon Trouville
— st. fr. Daiira, Archambeau
24 st fr. Mont- Yentoux Sanielli Birry
— St. fr. Norma nd. Méric Londres
— st fr. Edouard-Corbtére, Jourdrea Morlaix
— st. IT Vihc-dTstgnu, Horiaville. .Careutan
— St. fr. St-Pierre, Eon Rouea
— st. fr. Da-Dives, Abraham.... Usan
— eh. fr. Honfleur, Ftoeh Caen
— ch. fr. Sti-IJtmie, Gu ilou Trouville
— st. fr. La-Hive. Vanypre Iloufleur
— goél. fr. Bretonne , Jego
Par lo Canal ée TfaraearviUs

23 ch. fr. Indien Rouen
— en. fr. Ox-its Rouen
— ch. fr. Etna ...Rouea
— ch. fr. Da-Marne Rouen
— st. fr. Omst Rouea
— st fr. Di-Risle, Tissier .Pont-Audemer

AVISDIVERS

ruR'd&iffrtaKjmil, 4.
Hi jtui' i ni cowonnet.

- ---— Tt-IMl
(2755)

A!" Veiioe Georges LAURENCJiE;
M. et fr." Andró JUBEAU, nee LAURENCHE, et
leurs Enfants ;
M. et M" Paul BARRUOL, née LAURENCHE;
M. et m— Edaua d CAMUS, nés LAURENCHE;
At. et X" Albert LAURENCHEet teurs Enfants
M. COUILLAROet ses Enfants ;
At. et IS" YEROiER.née LAURENCHE;
if, -' i/oitce TIR0N et son Fils ;
tes Families OtLAMARE, CARPENTtER, GiGOT.
SULLY., HAUGUEL;
MAammistretlon, In Redaction et la Personnel
du Journal « Le Hours » ;
La Caisse de Secaurs litulusls de la Tvpogra-
phie Haoraise ;
La Chmnbre Syndicale Typographique Haoraise;
Et ies Amis.
Kemercient tes personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion do

MonsieurGssrgss-Fonx-AibsrtLAURENCHE
Une Messe de requiem seradile demain Lundi,

en PéjUtc Saint- Michel.a 7 It. 30. en i

Lbs parties annonces AVRS BsS'VSiSSlS
maximum six lignos som.tarAfëes SEl fr, ISO
c/iacrua.

a 1'avanlage Cannon¬
eer a I'Etimshlo citen-
téle de 61. Frasi-rfee,
IB, rue Thiers, quit

s'osi rendu acqut-reurdc son wads deeamaierce de

BGHHETERIE- iERClBiE - L!N0EH8£
N[téc!*iite <jf»e((orwrfs

Et ARTICLED pour
el qu'i! conttauera a exercer ia vente de ces arti¬
cles, qui oni fait ia renomniée loute spéciale deia
mai-sou.
Un plus grand ehoix et un plus gr<?nd assorti¬
ment a-ssureroni pms agróabtement ia facilité des
actets dans toH&ies ardeles.
5T FOLLIOT réverve Freciell Is p!us em-
pressé a t-ruie la ctieoJèlo de M. Franeho et è sa
elienféie personeel!*, auxquelles il présente ses
plus atmables salatatn-as. {itnï)

AVIS
?f 4 I ïfPftV exiUepreaeur de couverture,
ê» ü« illiSVlF 1 ci-devant 5, rue Jotnvilte, a
bouts u. d'fs former sa edentèle que, pour c..nse
ft'-gi'SiTdissemeni, son entrrpiise esl transférée
~ïi, rue de Meiz, 20, prés ia rue d'Elretat.

(2774Z)

E5IPLOYÉ
pour fenquêtes accitioa-
tés du travail, de pré-
fèr-nee retraitê de la po¬

lice. de ia douaue ou aucie" gendarme — Ecrire
avcc référeacaa infiiaies L. R. bureau du journal.

(87488)

trouveratent Aiatson meuhléo, psr chéro.
el vie trés bon marché, dans gculil pays des enï
vlwua.
S'ndresser au bureau du Journal. (2759s)

i£»a non moblllsablé, coma!*.».
Glacièrss de la Manche, quai Ouest du Nonveats
Cheual, 8 Dieppe. i2760)

liti
du journal.

A L0UER I»«vilIora
meublé, 7 pieces quar»
tier cential. — Ecrirc int-
tiales II. D., au bureausi

(2789Z)

ayant gentil appartement, loueralfr
CAI AMBItE confortableineoL
meubtée a ménage sans enfanls oi>

iSBSU personne seule, «vee pension ou
petit déjeuner * volonté. — Prendre l'adresse
bureau du journsl. \278iz) .

OPt! DHRfSAFJDE DE SUiTE

tiesOuvriersAide-Caatoaniers
S'adresser GAJ1USel DIUEUX, 101, cours de la
Répubbque. (2752)

BGLGE, réfugié, do-
mande r-mploi, ou offre le-
qons franc , angl., néerl.,

pbilosophie. Honoraires tres modestes. 17, pas¬
sage l.rc oisey. (27i3z)

ON DEFiTiANDE

ARRACIIËBRSli BETTËRAVES
de I'ISOFËSSIOW

pour RAFFETOT (prés Bolboc)
S'ad'esser dimanche et lundi, entre 10 h. et 11h ,
62. rue du Lycee. 2778)

ET OUVRiERS
pour le déch trgement d-*s
b- tieraves, «ont de-

maoclés a la SUGREKIE DE FONTAINE-LE-
DUN. 23.54. 25

EIEA1£•- VOLONTAIREISCLCE
licct.de par suppression du corps, aelif, séneux,
inslruit. Chercbe situation queiconque.
Ecrire : A. X. 37, bureau du journal. (S749z)

UnOuvrierCHARCÜT1IE
est demandé a IÉpicërie rv
S'y présenter. »— (2634)

HOMIVIE 8ÉRIFUX ET VALIDE
T4I. |! t IVIfe§,1 Frnplol commo survi-iliaat,
lltiillAillLFlj encatsseur garolien ou emploi de
bu eau. Reference el caution si i'on dêsire.
Ecrire bureau du journal A G. V. (2784z)

munie brevet supé
rïéur. donnerait,
dans familie ou pen¬
sion, Leren»

francais, anglais, piano, solfège. —Eeriro
biueau du journal L. L. (276lz)

JIII FILLE
On demande de suite
UN BON CHARRETIER
pour iivrer la viande en vilie. — 4o fr.la semaine.
S'adresser Chez M. GOBERT, 54, boulevard de
Graville. |2768z)

kgéoieorMéeaoicienElectricieo
russe réformé, connaissant trois langues, muni
certificais d'usines, demande emploi m deste.
Ecrire P. P. 130, au bureau du journal. (2773z)

JeuneFemmeveuve
dfiis» sii »>■-«-.et Pension, p lit déjeuner
compris, pour 150 fr. par mois, dans maison trés
corrrcle, prés Hó el de Ville.
Prendre adresse bureau d;. journal. (2769z)

10, rue Dicquemare, in-
_ _ formi- sa clienieiequ'elle est

rentré- ue Paris avec queiques Nonv, autés
li'Hiver en lïobes, ftlameaux et Fouc-
rures creés dans la mesuie du possiole. Ge choix
quoique restreint, offre des modèlos do la plus
haute êléganee. DEUILen 12 heures. i27itz)

trés presse.
S'adresser au journal.

d'Oeoasion
tleux graudes
Glacés ef Sus¬
pension a Gaz.

(27ö8z)

Aujonrd'hui IMmsinche
J'accpte toutes COMMISSIONS pour

I ROUEN
VINCENNES
S'adrssser au

I£ A. 131.-5^.Bil H.JÏ, IlLitG do
(2783zi

-iï^-UTOJMLOISIXaE
AYfpfJBB'ö Voiture. De Hion 8 HP, en
S Ir.'ï IJiuir boa élat de marche, avec tons

aoces oiies, i places et spind r, suseepuhled'être
transformée eu camion. — Prix ü debatlre.
Prendre l'adresse au bureau du Journal. (2782z)

A.

POMMESACIDRE
Ch z M. Jules CERTAIN, brasseur, cours de la
Répubbque, 58, è oölé de la Gare Petite Vitesse.

s27Suz)

"A. VJtóJVDÏiË ~
BEAU i-©UKA'EAU. 1 m 30, marque BrifFaut,
i fours, gritlade, 2 ètares. trés bon étai, Prix :
130 fr»ues,et bei Appareil cisauiï'age.émail-
lé et doré, état neuf, ïo francs. Vtóiblo de 10
heures a midi. — S'adresser bureau du journal.

i279lz)

mMwmm
bons ra.iers, « vendt-e. —
Prix ruoderö.— Prossé.

F. FABRE, Sn bis, rue ds Neustrie.
(2757z)

PO
On prendrait pour sa Douniture et pour faire
pfitftes livraisons, Ivosi petit 2Lv'«>r4fSi~ir,
deux 6 trois jours par sitnabie.
Ecrire Gd. HÉLOIT, bureau du journal. (2771)

OCCASION

SALLE A immeER
Etflt do neuf, a vandra 'AOOfrancs.
Prendre 1'adrosse au bureau au journal.

23.26.27 (2732)

Menri T®^Ti^.ïS,T
FUTASLLES EN CSRO'S

©S, Cours «le 2a iïépiibtlque,
AÏ/|MSViSI1? d,l!,s tle bonnes conditions
_f I'jlïllïal'j Foiitli-es. Tonsi.es, lïejai-
Steiils. Fat» h itüïic. Pipes a Aieool, Ar¬
magnac. Prls sur Ftaca oü licrer a Oemicile.

JD 7jv (2503)

Leplus simple et te motns citer est soueent le meülsut
$1™% mest IrréguiaHtés

KW» Suppression des Epoques
lil» Ik Rd Retour tnfailUble
■■I III'IHHlI" 97.-^a3BMga33Bgia>BIC86BB P Og"l3 S

Par1'EX^ECÏSIÏÏSBJÜSDAMES-:-Prix;2Ir.
Pbit GULLLOUKX,tdi, t. N6tasiaadifl(ttd-Poiut),Havre

I) (U27J

DENTIN||J( il i BiEflFAITSparM.
«Ur &sm ^OTET, BëKTISTE
52. rue ce la Bourse. 17, rue ttarh-Thérese
RetaillesRENTIERSGASSÉSeumalfaltssllleurs
Reparations en 3 hotires et Deniiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents a If.nO-Denis de 12pr 6t'.-Dnntiers dep.
35f Dentters haul et basde 140p'90f..de200o' 1001.
ModèlesNoüvaaux,Rentierssanspienuenl crochsts
Poui-niHseui- üe iT'MO.V EC(»A«Ml(jtIPJ
ExtractiongratuitepourtonslesMilitalres

JD I )

JARDIf* ö'ENFAMTS^
4, rue «Ie la Paix

Diplóme de l'Ecole Franqaise. — Méthode
des Jardins d 'Enfants de Bruxelles

Les Enfants sant trgv.s d pnrtir de 3 ««S.
Prix : as fr. par nsois

23 In ( )

TAILLEUR_PQÜRDAMES
Costumes et Manteaux
EXGLUSIVEMEttTTAILLEURS
Otto HËMLIN
de Natienalité Suódoise

44,roeEeraardin-ds-St-Pierra
11.18.23 i (2386)

rS&UFFISSEAU
Sage-Femme de 1" Classa

SO, IttUE JF8E TOLL, SO
Prend pensionnaire 6 teute époque de grossesse
Se charge d l'enfant. Soigne uisladie des dames
Consul! e tous les jours de taf heures

D (2389)

STÉNOGRAPHIE .
DACTYLOGRAPHIE toutes Machines

MACHINE A DICTEB
Machine Caicuiatrice Eiectriqué

LE

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretal)
est: t.27Kt3aL@irêx'é

31, RUE DE METZ
l'V'fblcs le Jour même

Ifl'i." BSi) II il Reparations en 3 heures
Le Docteur WILLEMIN opère lui-méme
Extraotioas grakites pjur Isa Militaires

MaVD(1562)

MaisonF.etGr.ROEM
45, rue Casimir- Belavigue, 15, Le Havre

Choixde Fourneausneufaet d'ocoasioa
Appareils de ChuuJTugeen tous genres
ACHAT- ÉGHShGE- REPARATIONSSOIGSÉES
Prix defiant toule concurrence. — Vents exclusive
au comptunt

TrésmodesteFonctioonairebeige
avec l'eauac et Fils, 13«ns, demande Loge¬
ment avec cuisine, sans luxe mais trés pro^e.
Environs tiólei de Vilie et place Thiers Prix mo-
déró. — Ecrire ; concierge, 4, rue des Ophidines.

(2796Z)

ORICHERCE
meublée ou non, avec ou sans
peneion, au mois, pour personne

seuie. Saaviu ou aleatours.
Ecrire au journal A. Z. (2754z)

CHAMBRE

a premlre en
en p©n«itoss

!]i dan is Pavilion
!J Petite Filletto

Prendre I'aurcsse au bureau du journsl. (a78Cz)

Üainte-Ad- esse
B k 1TÏÏ ï AM Prss ,e Crrreau, A I DLER
lüflililUl! de suite, bail ou sails bail. Huit
pieces, imaoderie, cave. Electricilé, eau. Gour,
jardin. Belie vue sur la mer. Prix trés raoüóró
duree guerre. Conviendrait s familie de passage.
S'adresser J. BOINET, quai de Soulh-mpton,
69, Havre, matin preference. (2795z)

A. LOUER

APPAIIÏlimilSSJBLÉS
ou deux chambrea.
Prendre l'adresse au bureau du journal, (275iz)

A LOUER, fVisubtée

IELEPROPRIETEa Montiviliiers.Electricitó, chauf.
een'. Tfléüh. 3vO franca par mois.
S'adresser au journal. 23.27 (2763)

de suite, dans pavilion,
Belle Chatnbre meublée
avec cateaet üe toilette,
deux fenêlres, vue sur ie

jfcrdiu ei rue Goüviendrait a personne scule.
Prendre l'adresse au bureau du journal. |2776z)

IUfll
TL Ï^OTJEFv
mwmin;iHL Arr ah sMiE/ivi i

cuisine, 4 cbwubre ei f petii salon. Eau et gaz.
fr. par mois. Quartier Thiers.
S'adresser au bureau du journal,

(27837.)

a Barfleur, route de Monti¬
viliiers, 42, prés la Grande
Gure, fHnison «T'italsl-
tatlo*», 4 pieces et jaruia.

S'asressör p,>ur visiter, tnëme route, n« 57.
22,23 (2622Z)

A LOUERDE SUITE
5>.t Vïl ï Alir au centre, compoaó de 7 pièces'
1 /I ï ILLwll cabinets de lollelle. Eau, gaz'
é.«ctricUé PoucraU couveiiir pour maison meif
bléu. - Prendre l'adresse au bureau du journal-

(2772z)

M4ITREA LOUERft BollKfC,
^i Bikte, bosquet, jardin.

Gonvieiidrisit a un- f'milte aisée
ayi>ni ciieval ou auto.ou bien pour ceuvre sociale.
Loyer pco eJevé.-— S'adresser a M. LEBOÜBG,rua
Thiers, a Boïbec. JD—i9u (276ózj

AI /f||[!7Ê2 Appartement composó de
Iii8IUIiMï 6 pièces, eau, gaz, électriciié. —
Prlx »ot> francs. — Quartier Thiers. — Visible
tous lus jours, de 2 è 4 heures.
Prendre l'adresse au bureau du journsl.

(27S0Z)

Cxigef Portrait

MAMDIESîaFEMMEl
LA MÉTRITE

II y a une foule de
maheureuses qui souf-
irent en silence et sans
oser septaindre, dsns Ia
crainte d'une opéralion
loujours dsngereuse,
souvenl incfiicace.

Cesontlesfemmes
aticintesfleMétrite

Celles-ci ont commencé par souffrir au
moment des régies qui éla'ent insofflsantes
ou trop abondaDtes. Les Pertes blanches el
les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont
élé sujoRcs aux Maux d'estomac, Crampes,
Aigreurs, Vomi«sements, aux Migraines
aux idéés no res. Elles ont ressenli des Lan-
cements continuels dans le bas ventre el
comme un poids énorme qui rendait la mar¬
che difficile el pénible. Pour gucrir la Mé
trite, ia femme doit faire un usage constant
et régulier de Ia

JOUVENCEIe ITOéSOURY
qui fait circular le sang, d -congestionne les
oiganes et les cicatrise, sans qu'il soit be-
soin de recourir a une opération.
I.» .ÏOSJ'VJS^'dE do l'Ablic
SOUttY guörit sürement, inais a la con- 1
diiion qu'elle sera employee sans interrup¬
tion jusqu'a disparition comp'.èle de louie
douleur. li est bon do faire chaque jour des
injections avec l'Hygiiultine des Dames (1fr. 25
la boite).
Toule femme soucieuse de sa santé dok
employer la JOUVENCEde t'Abbé SOURYa des
iaiervalles ré, uliers, si cüe veui éviter et
uérir, Jtlétrlte, fibromes, mauvaises
suites de couches, Tumours, Cancers, Vari
ces, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du
Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe
ments, etc.
LaJOUVENCE»le l'Al,hé SOURY, toutes Phar¬
macies : 3 f. 50 le 11icon, 4 f. I" ran o; les 3 [
flacons fr dco (tare contre ma d t po te 10 f 5<>j
adiessé Pharmacie ItSag. OUMOATIER, 4 Reuen.
(Notice contenant rsnseignoments gratis)

§ ¥ A f TFIV* «'(! I»Iéo ou mom
I 1 £11 I'll meuDlce, JI VISON
II |i|i| Iji 81 siluée prés d.>l'Eglise de Ia
II &1XJ CJ U El Mare- aux - Clercs, comp 'Sêft
de 4 grandes pieces et dépendances, avec jardin.
Pour visiter, prendre l'adresse au bureau du
journal. (2762z)

EXTJEiE: DB

WEdouardMÉTRAL
Ancien Nofaicc, Ancien Gr flier ou Havre

RÉGISSEUR DE EIENS
HAVRE - 5, Ruo Eaouard-Larue, 5 - HAVRE

Choix important de Muisons de Rapport,
Pavilions, Fermes, Terrains a hitlir, Fonds
de Commerce, Achat de Nues Propriet-s et
Dsufruits. Pró ts hypotbécaires , Redaction de
Testaments et tous Acles sous selngs pri-
rós, Règlement de Successions, Partages.
Consultations graluites.

AVENDUE:
PRÖPRIËTÉAllHAVRESZSJJ
sée de pa»illon et jardin, vue spiendide. Vateui
réelle 30,000 fr. Prix a débattre, peu de comptant.

GENTILPATILLON- Urps.."'*
Piix 8,000 fr.
En raison des circonstances et pour faciliter lu
transactions, la Commission do oente est fixèo è ut
pour cent seulement.

ALOUER
APPARTEMENTMEÜBLÉ"IST"
waison moderne, au centre de la vilie: 150 fr. pal
mois.
mABDABTÏJIïïüM'S' 00 6 pieces, 22,Arr An IBMWili rueduCbamp-de-
Foire, au 2' étage : 75j fr. par an.

a feu avec éleclriciló, m&ison
moderne : 15 fr. par mois.

S'adresser a I'Elude, de 10 ail heures et de 14 s
16 heures. (2788)

MANSARDE

AnnoncesJsdiclaires
Etude de M' Andri ilOUZARD,
licenciê en droit, avoué au
Havre. 88, rue Nauds.
Assistance judiciaire. — Decision
du visgt-trois aoüt mil neul
cent treize.
DIVORCE

D'un jugement par défaut rendu
psr la première Chambre du Tri¬
bunal civil du Havre, en date
du seize juillet mil neuf cent
quslorze, enregistré, expédié et
signifié,
Entre : Madame Eugénie-Marie-
Louise RowÉ, épo tse de Mon¬
sieur Aiphoaso Philemon Ueia-
lsnde, journaiier. avee 1-quel
ello est domiciliêè de droit au
Havre, mais résidant da fait ea
veriu d'antorisatiod de justice, a
Saint-Langis-les-Mortague,

D'une part;
Et : Monsieur Alphonse^Piiilé-
taon mtLsLANDB, journalit-r, tie-
meurant au Havre, quai Colbert
it" 19,

D'aulre part.
Tl appert que Ie divorce u 6ié
prononcé d'entro les épou.x lr>
laiande-Rowé, au profil de ia
femm», avec toutes suites et
conséquences do droit.
La présonte insertion esl faite
conformêmeRt a Particle 247 du
Code civil, en vertu d'une or-
donnance de Monsieur ie prési-
dent du Tribunal civil du Havre,
en dale du vingt octoaremii neuf
eeiii quatorzo, mise au bas d'une
requète a lui présenté» le même
jour, enregistrée, et ce poar
faire courir los déiais d'opposi-
Uon a l'égard du défondeur, lo
jugement n'ayant pu lui êiro si-
gniflè a personne.
M" iicuzard, avoué, occupiit
pour Madame Delaianda dsns
cello instance.
Au Havre lo vingt-qustre oo-
tobre mil neuf cent quatorzo.

Puur extreit :
Signó : SQüQüE, suppléant.

19090)
S-tKv-SaiffgEEiSSaeEBiftSfflSBe

1lapiic-idiétJftTïdLeffat'l\j
3ö.r. Fontcnelle

L AdministnUur-Dèlégué-Gérant
O.RANDOLET.

inprime sur macnines roiauves ae ia Maison DERRIEY i4. 6 « s wires'

VuÜirnsiis,ma figiiVillaeuMi%miü tsgaiisiüfisu lisipiur-ö.RANüüLET,aïpïsse


